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LE   PETIT  DICTIONNAIRE 

DU     T  E  M  S 

POtTR    VINTELIIGENCE 

DES    NOUVELLES 

DE  LA  GUERRE. 


Les  termes  de  la  Fortification  if  de  la 
Guerre. 

AI  S  L  E  d'une  armée  font  fes  deux 
extrémités  :  ainfi  on  dit  :  l'aifle 
gauche  a  commencé  l'adion  ;  l'aî- 
\c  droite  a  été  enfoncée.  Quand  une  armée 
efl  rangée  en  bataille  ,  on  met  la  Cavalerie 
aux  deux  ailes. 

Un  angle  eft  le  concours  de  deux  lignes 
qui  Ce  rencontrent ,  de  telle  forte  qu'elles  fe 
couperoient  {î  elles  étoient  prolongées.  On 
diftingue  plufieurs  fortes  d'angles  dans  la 
fortification, 
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Vangîef aillant,  eft  celui  qui  fort  hors  de 
la  Place  comme  l'angle  flanqué  a  du  baftion 
è  a  c  y  PI.  lerefg.i. 

Uangle  rentrant ,  eft  celui  qui  s'avance 
dans  la  Place  ,  comme  les  angles^  <^  d ,  &c. 
de  la  conrrefcarpe. 

V  angle  flanqué  ,  efl:  celui  qui  eft  formé 
par  l'union  des  deux  faces  du  baftion ,  com- 
me l'angle  a  du  baftion  hac  ,  on  le  nomme 
aulTi  V angle  an  bajiion. 

Uangle  de  l'épaule  eft  dans  un  baftion  , 
celui  qui  eft  formé  par  la  rencontre  d'une 
face  &  d'un  flanc,comme  l'angle  e  du  même 
baftion  bac. 

V angle  du  flanc  eft  dans  un  baftion  ,  ce- 
lui qui  eft  formé  par  la  rencontre  d'un 
flanc  &  d'une  courtine  ,  comme  l'angle  b  du 
baftion  bac. 

Approches.  Tous  les  travaux  qu'on  fait 
pour  avancer  vers  une  Place  qu'on  attaque  , 
îe  nomment  Approches.  L'attaque  mêmefe 
nomme  aufli  Approchés. 

Arcenal ,  eft  une  efpéce  de  Citadelle  ou 
l'on  conferve  toutes  les  machines  àd  guer- 
re. C'eft  proprement  un  lieu  qui  fournit 
tous  les  magazins  de  munitions ,  les  Tem- 
parts  d'artillerie  &  les  (bldats  de  burs  ar- 
mes. On  le  fait  dans  l'endroit  le  plus  aifuré 
d'une  Place.  Voyex.  auflî  Arcenal  à  l'art,  de  la 
Marine. 

Arriere-garde  ,  eft  la  partie  de  l'armée 
qui  marche  derrière  ,  ou  qui  eft  a  l'extrémi- 
té de  l?  îcte  du  camp. 

Ajfaut,  C'eft  une  attaque  qu'on  fait  fans 

■  fe  couvrir.,  pour   fe  rendre  maître  d'une 

Place  ou  d'un  camp.  L'Ailau:  général^  eft 
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q'iî'and  l'attaque  Te  fait  de  tous  côtes  en  mc- 
nie-tems. 

Jjjiéjer  une  Place.  C'eft  camper  une  ar- 
mée tout  autour  pour  empêcher  que  rien 
n'y  entre  ,  &  pour  la  prendre  par  force  ou 
par  famine.  Le  camp  d'un  liège  eft  formé 
par  deux  lignes  qui  font  le  tour  de  la  Pla- 
cé j  &  c'eft  entre  ces  deux  lignes  que  l'armée 
eft  campée.  La  ligne  qui  environne  le  camp 
du  côté  de  la  campagne  ,  fe  nomme  cir- 
convallation  :  elle  défend  les  alTiégeans 
contre  les  fecours  que  pourroient  recevoir 
les  aflîégés.  La  ligne  qui  eft  entre  les  aflié- 
geans  &  la  Place  ,  fe  nomme  contrevalla- 
tion  :  elle  défend  les  alTiégeans  contre  les 
forties  des  affiégés. 

Avant-  garde  ,  eft  la  première  ligne  d*une 
armée  rangée  en  bataille  ou  la  première  di- 
vifîon  d'une  armée  qui  eft  en  marche. 

Avant-chemin  couvert  ,  eft  celui  qu'on 
fait  au  pied  de  l'avant-foiTé  du  coté  de  la 
campagne. 

Avant-fcJJe  :  quelquefois  on  fait  un  foflc 
au  pied  du  glacis  ou  efplanade ,  c'eft  ce  qu'on 
appelle  avant-folTé. 

Banquette  ,  eft  une  petite  élévation  de 
terre  en  forme  de  degré  qu'on  fait  fur  le 
rempart  au  pied  du  parapet,pour  donner  aux 
foldars  lafacilité  de  tirer  par-deiTus  le  parapet* 

Baricades ,  voyeX,  Cheval  de  frife. 

Bajîicns  j  eft  une  maife  de  terre  ordinai- 
rement revêtue  de  maçonnerie  qui  s'avance 
hors  delà  Place  pour  la  fortifier. 

Le  baftion  eft  entre  deux  courtines  : 
il  eft  compofé  de  deux  faces  &  -  de  deux 
flancs. 
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Le  Baftion  eft  reprcfenté  par  la  figure 
è  <»  c  ,  ou  par  la  fig.  u  xy  ^k^c.  Flanche  1ère, 

Les  faces  du  bafliorîfont  repréfentées  par 
les  lignes  ea  &c  af. 

Les  flancs  font  marqués  par  les  lignes  eh 
êcfc. 

L'angle  a  formé  par  la  rencontre  des 
faces  en  Se  af  (e  nomme  l'angle  flanque. 

L'angle  e  formé  par  la  face  ca  ,  &  par  le 
flanc  eb  fe  nomme  l'angle  de  l'épaule, 

L'angle  h  formé  par  la  rencontre  du  flanc 
eh  de  de  la  courtine  hg  fe  nomme  l'angle 
du  flanc. 

L'efpace  compris  entre  les  deux  angles 
des  flancs  ,  fe  nomme  Gorge,  comme  l'ef- 
pace bc  &  la  moitié  de  cet  efpace  fe  nomme 
demi  -  gorge. 

Le  Baftion  plat  eft  celui  qui  eft  formé  fur 
une  ligne  droite. 

Le  Baftion  plein  eft  celui  dont  le  rempart 
occupe  tout  l'efpace. 

Le  Baftion  vuide  eft  celui  qui  a  un  rem- 
part feulement  le  long  de  fes  faces  &  de  Ces 
flancs  &  un  vuide  dans  le  milieu. 

Bafiiofi  caumaté  eft  celui  dont  les  flancs 
ont  des  cafemates. 

Batardeau  ,  eft  un  maflif  de  maçonnerie 
qu'on  fait  dans  le  foflé  pour  en  retenir 
l'eau. 

Batre  en  brèche ,   voyeX.  Brèche. 
Batre  Vejlrade ,   voyeX.   Eftrade, 
Batre  la  chamade^  voyet  Chamade. 
Bfrwf .Quand  le  rempart  d'une  Place  n'eft 
pas  revêtu  de  maçonnerie ,  fon  talud  ex- 
térieur fe  termine  au  bord  du  foflc  au  ni- 
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Veau  de  la  campagne.  ,  &  alors  on  laiiïe 
entre  le  pied  du  rempart  &  le  folTc  un  pe- 
tit chemin  qu'on  nomme  Berme  ou  Relais  ^ 
dont  l'ufage  i-ft  de  foutenir  les  terres  du 
rempart ,  d'empêcher  qu'elles  ne  s'ébouhnc 
dans  le  fofle. 

Blocus.  C'efl  le  ficge  d'une  Ville  qu*on 
veut  prendre  par  famine  ,  en  occupant  les 
pafTages  par  où  les  vivres  &  les  autres  mu- 
nitions de  guerre  peuvent  arriver. 

Convertir  un  fiége  en  blocus  ,  c'eft  ce/Ter 
les  attaques  qu'on  faifoit  pour  prendre  une 
Place  par  la  force,  &  fcJre  occuper  les  palla- 
ges  ,par  où  elle  peut  recevoir  les  vivres. 

Brèche  Ce  dit  de  l'ouverture  faite  par  le 
canon  des  aflicgeans  ou  autrement  a  la  mu- 
raille d'une  Place. 

Battre  en  brèche  ,  c'eft  tenter  de  faire 
tomber  un  pan  de  muraille  ,  ou  la  chemife 
d'un  ouvrage  pour  y  donner  l'afiaut. 

Camp,  eft  un  vafte  terrein  où  une  ar- 
mée plante  le  piquet  pour  fe  loger  -,  quel- 
quefois elle  fe  couvre  de  retranchement , 
&  fouvent  elle  Te  contente  d'une  aflîetie 
avantageufe.  On  forme  un  camp  avec  des 
chevaux  de  frife  ;  la  tête  du  camp  eft  le  ter-- 
rein  qui  fait  face  à  la  campagne. 

Camp  volant,  eft  un  corps  de  Cavalerie 
&  d'Infanterie  commandé  par  un  Lieute-- 
nant  General  qui  tient  la  campagne  ,  &  qut 
fait  des  mouvemens  continuels  pour  fur- 
prendre  des  Places  à  Tennemi  ,  ou  pour 
l'empêcher  d'en  venir  à  quelque  entre- 
prife. 

Capitale  Voyex,  Ligne  capitale. 

Capitulation  ,  eft  un  Traité  fait  avec  la 
Cl  iij 
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Garnifon  ou  les  Bourgeois  d*une  Place  afTic- 
gée,  par  lequel  ils  fe  rendent  à  certaines 
conditions  qu'on  leur  accorde. 

Ccirponiere  ,  eft  un  chemin  paliiTadc  de 
part  &  d'autre  ,  conftruit  au  fond  du  folfc 
lec ,  &  qui  fert  à  communiquer  dans  les  ou- 
vrages extérieurs. 

Cafernes.  Ce  font  de  grands  corps  de  lo- 
gis 5  remplis  de  chambres  pour  loger  les 
ibldats.  Les  Caféines  fe  font  ordinaire- 
ment entre  les  remparts  &  les  maifons  de  la 
Ville. 

Cavaliers  ,  ne  font  autre  dhofe  que  des  ef- 
péces  de  baftions  que  l'on  conftruit  fur  d'au- 
tres baftions  ,  &  qui  ont  leur  même  figure. 
Ils  font  quelquefois  revêtus  ?  &  ils  ont  un 
parapet  comme  les  autres  ouvrages  ;  leur 
hauteur  au-deifus  dubaftion  qui  les  porte  , 
dépenddes  lieux  qu'ils  doivent  commander. 

Ca^iemates,  Autrefois  on  pratiquoit  dans 
le  rempart  du  flanc  proche  de  la  courtine 
des  fouterreins  voûtés  avec  des  ouvertures 
dans  le  revêtement  par  où  on  tiroit  le  canon. 
C'eft:  ce  qu'on  appsUeit  Caumates, 

Chamade,  Battre  la  chamade  fe  dit  quand 
une  Ville  donne  aux  adiégeans  un  fignal 
pour  capituler. 

Ch.tteaK  ,  efl  une  forterelfe  à  l'antique  » 
garnie  de  tours  &  entourée  quelquefois  d'un- 
foifc. 

Chauffée  ,  conftrudion  de  pierres  ,  de 
pieux  ,  de  fafcincs  ou  élévation  de  terre 
glaife  bien  battue  pour  retenir  les  eaur 
d'un  étang  ,  ou  pour  empêcher  que  les  eaux 
d'une  Rivière  ne  fe  répandent  dans  les  lieu.\ 
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Chemin-Couvert ,  n'eft  autre  chofe  qu'un 
e(pace  large  d'environ  fix  toifes  qui  rcgne 
raitour  de  la  Place  fur  le  bord  exrcrieur  du 
folle  ,  &  qui  eft  couvert  ou  terminé  du  côté 
de  la  campagne  par  un  p?.rapet  pour  couvrir 
les  foldats  du  feu  des  afi'égeans  r  leparapec 
du  chemin-couvert  a  fa  banquette  comme 
celui  du  rempart ,  les  terres  qui  forment 
ce  parapet  font  en  dehors  une  pente  douce 
qui  fe  perd  infenfîblement  vers  la  campa- 
gne :  cette  pente  fc  nomme  le  glacis.  Le 
chemin-couvert  a  des  Places  -  d'armes  aux 
angles  rentrans  &  aux  angles  faillans  :  il  efl: 
traverfé  dediftance  en  diftance  par  des  maf- 
fifs  de  terre  appelles  traverfes ,  qui  fervent 
à  empêcher  qu'il  ne  foit  enfilé. 

Le  chen-iin  -  couvert  eft  marqué  par  les 
chiffres  1  3,  z  3,  2  3,  &c. 

Chemin  des  rondes  eft  un  petit  chemin 
large  de  5  ou  4  pics  qu'on  tro'ive  dans  les 
anciennes  fortifications  au  niveau  du  rem- 
part entre  le  parapet  &  la  muraille  même 
du  rempart  vis-à-vis  la  partie  extérieure  de 
Ibn  parapet  :  il  eft  couvert  par  une  ef- 
péce  de  parapet  ou  garde  -  fou  de  maçon- 
nerie. 

Cheval  de  frife  ,  eft  une  grolTe  poutre 
longue  de  10  à  12  pieds  taillée  a  cinq  ou  fix 
pans ,  armée  de  piquets  qui  la  traverfent  : 
ces  piauets  font  ferrés  par  les  deux  bouts , 
&  prélentent  par-tout  des  pointes  :  les  che- 
vaux de  frife  fervent  utilement  à  boucher 
l'ouverture  d'un  brèche  ou  l'avenue  d'un 
camp. 

Circonvallatiou  ou  lignes  de  circonval- 
btion  ,  font  des  retranchemens  que  les  af- 
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fîégeans  font  autour  de  leur  camp  pour  en 
aflurer  les  quartiers  contre  les  fecours  qui 
pourroient  venir  aux  aiTiégés.  Ces  retran- 
chemens  font  formes  ordinairement  par  un 
fofl'c  &:  un  parapet.  Ce  parapet  eft  flanqué 
cie  diftance  en  diftance  de  plufîeurs  redoutes 
&  fortins.  Voyex.  ce  qui  eft  dit  au  mot  AfTié- 
ger._ 

Citadelle ,  eft  une  Forterefle  de  quatre  , 
de  cinq  &  même  de  fix  baftions  qu'on  bâ- 
tit fur  le  terrein  le  plus  avantageux  d'uHe 
Place  pour  la  dé  fendre,  &  pour  l'obliger  a 
faire  fon  devoir. 

Citerne ,  eft  un  rcfervoir  fouterrein  où 
Ton  amaife  les  eaux  de  pluie. 

Commandement  en  terme  de  fortifica- 
tion fe  dit  d'un  ouvrage  relevé  par  delfus 
un  autre  &  qui  découvre  plus  de  pays. 

Commander  en  terme  de  fortification  , 
fe  dit  d'un  ouvrage  qui  par  fon  élévation  do- 
mine fur  un  autre  qui  eft  moins  élevé. 

Contre  ligne  ou  Conîrevallation.  Les  li- 
gnes de  contrevallation  font  des  retranche- 
mens  dont  les  aflié^eans  fe  couvrent  du 
cote  de  la  Place  ,  pour  arrêter  les  forties  de 
de  la  garnifon.  Ces  retranchemens  confi- 
ftent  en  un  foffé  &  un  parapet  qui  entou- 
rent la  Place.  Les  affiégeans  font  entre  la 
circonvallation  &  la  contrevallation.  La 
circonvallation  eft  derrière  eux  &  les  cou- 
vre du  côté  de  la  campagne.  La  contreval- 
lation eft  devant  eux  &  les  couvre  du  côté 
de  la  Ville. 

Contre-garde^  eft  un  ouvrage  en  forme  de 
gros  parapet  qu'on  met  au-delà  du  folié  de- 
van:  les  faces  d'un  baftion  ;  il  eft  compofc  de 
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îieux  faces  parallèles  aux  faces  du  baflion, 
&  qui  forment  un  angle  faiilant  vis-a-vjs  de 
de  l'angle  flanqué. 

Contremifîe  :  on  appelle  ainjfî  des  efpc- 
ces  de  galleries  fouterreines  que  l'on  con- 
ftruit  parallèlement  aux  faces  &  aux  flancs 
des  baftions  ,  en  mcme-tems  que  l'on  con- 
ftruit  les  baftions.  L'entrée  en  eft  ordinai- 
rement a  la  gorge  des  baftions  :  de  la  con- 
tremine  fortent  plufieurs  rameaux  qui  tra- 
verfent  les  terres  du  baflion  &  qui  fervent 
à  éventer  les  mines  que  l'ennemi  voudroiL 
faire  fous  le  baflion. 

Contre/carpe  ,  c'eft  le  talud  ou  la  pente 
du  bord  du  foiïe  qui  eft  du  coté  de  la  cam- 
pagne. Ce  nom  fignifîe  ,  qui  eft  oppofé  à 
Telcarpeielle  eft  repréfentée  par  la  ligne  d  t 
dx,  dx.  ^c.  PI.  1ère. 

Contrevallation ,  l'oyeU  Contreligne. 
Convoi ,   eft  un  fecours  de  troupes ,  d'ar- 
gent &  de  munitions  de  guerre  &  de  bou- 
che qu'on  veut  jetter  dans  une  Place  ou 
dans  un  camp. 

Corps  de  bataille  ,  eft  le  gros  de  l'armée 
qui  n^arche  entre  l'avant-garde  &  l'arriere- 
garde. 

Corps  de  referve  ,  eft  une  partie  de  l'ar- 
mée que  le  Général  fait  pofter  derrière  les 
lignes  3  au  jour  du  combat  pour  fecourir  les 
poftes  les  plus  foibles. 

Cortie ,  voyex.  Ouvrage  à  corne. 
Corridor  3   voyex.  Chemin-couvert. 
Couronne  ,    voyex.  Ouvrage  à  couronne. 
Courtine.   On  appelle    courtine  la  partie 
de  l'enceinte  d'une  Place  qui  eft  entre  deux 
baftions.  C'eft  au  milieu  des  courimes  que 
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fe  placent  les  portes  ,  parce  qu'elles  font 
les  endroits  les  mieux  défendus  d'une  Pla- 
ce ,  la  courtine  eO:  reprclentée  par  les  lignes 
ùgonh  h  ^  &c.  FI.  1ère. 

Couvrir  en  terme  de  fortification  ,  fe  die 
d'un  ouvrage  quieft  devant  un  autre  ou  d'un 
ouvrage  qui  met  les  foldats  à  couvert  du  feu. 
de  l'ennemi. 

Cre^iearix  ,  font  des  ouvertures  qu'on  fait 
à  une  muraille  pour  tirer  le  fulîl. 

Ctrjette ,  eft  un  petit  foifé  qu'on  creufe 
dans  le  fofté  d'une  Place. 

Défenfe  j  fe  dit  de  tous  les  ouvrages  qui 
fortifient  une  Place.  Ce  mot  fe  prend  au(îi 
pour  la  manière  dont  un  ouvrage  eft  dé- 
fendu j  ainli  on  dit:  Défetife  de  front  ^  qui 
eft  celle  où  l'on  ne  peut  réfifter  que  de 
front  a  l'ennemi  ,  &  défenfe  de  flanc  ,  qui  eft 
celle  ou  l'on  prend  l'ennemi  en  nanc  ,  c'eft- 
à-dire  ,  de  coté  lorfqu'il  attaque  un  ou- 
vrage. 

Dehors  ou  ouvrages  extérieurs  :  ce  mot 
fe  dit  de  tous  les  ouvrages  qui  couvrent 
l'enceinte  d'une  Place  &  qui  font  au-delà 
du  fotfé  du  côté  de  la  campagne.  Les  plus 
ordinaires  font  les  demi  lunes  ,  les  ouvra- 
ges à  cornes  &  à  couronnes ,  les  queues  d'hi- 
ronde  ,  les  contregardes  5&c. 

Défilé  eft  un  chemin  (î  étroit  que  les 
troupes  qui  font  en  marche  ne  peuvent  y 
paiier  qu'en  faifant  un  pL^tit  front  ,  c?  qui 
donne  moyen  à  l'ennemi  de  les  arrêter  fa- 
cilement &  de  les  charger  avec  d'autant 
plus  d'avantage  que  celles  de  la  tcte&de  la 
queue  ne  peuvent  fe  fecourir. 

Dfmi  -  Ihn^  ,    eft  un  ouvrage  extérieur 
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qu'on  îippelloit  autrefois  ravelin  ,  que  l'on 
confirait  devant  les  courtines.  Cet  ouvrage 
e;Q:  compoic  de  deux  faces  qui  font  un  an- 
gle faiilailt  vers  la  campagne  ,  &  de  deux 
demi-gorges  qui  font  prifes  fur  la  contref- 
carpe  de  la  Place.  La  fg.  ikl ,  -P/.  ^ere.  re- 
préfente  une  demi -lune.  La  demi -lune  a 
fon  rempart  &  fon  parapet ,  elle  a  aulTi  fon 
foifé  qui  communique  avec  celui  de  la 
Place. 

Détachement  ,  eft  un  corp^  de  ^ens  de 
guerre  choilîs  dans  plufieurs  Compagnies 
ou  Régimens  pour  les  envoyer  a  quelque  ex- 
pédition. 

Digne  ,  voyex,  ce  terme  à  l'article  de  la 
Marine. 

Dominer ,  voyex.  Commander. 

Donjon  eft  dans  une  Place  de  guerre  un 
lieu  de  retraite  pour  y  capituler  plus  avan- 
rageufement  en  cas  de  néceiTité. 

Ecltife ,  vùyct  ce  terme  â  l'article  de  la 
Marine. 

Enclouer  un  canon  ,  c'ell:  faire  entrer  par- 
force  un  gros  clou  dans  la  lumière  du  canon 
pour  le  rendre  inutile» 

Enjïlade  ,  fe  dit  en  terme  de  fortification 
quand  l'ennemi  peut  tirer  dans  toute  la  lon^; 
gueur  d'une  ligne  &  l'enfiler. 

Embrcifures  :  ce  font  des  ouvertures  qu'on 
fait  dans  le  parapet ,  par  lefquelles  on  tir^ 
le  canon. 

Enceinte  d'une  Place  ,  fe  prend  pour  les 
courtines ,  les  baftions  &  le  folfé  qui  l'envi- 
ronnent. 

Epaule  :  l'Epaule  ne  fe  voit  que  dans  les 
baftions  cazematés.  C'eft  toute  ia  partie  du. 
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flanc  qui  eft  entre  la  face  du  Baftion  &  la 

cazemate. 

Epatilement ,  eft  une  fortification  faite  à 
la  hâte  pour  fe  couvrir  de  côié. 

Efcalade  ,  eft  une  attaque  brufque  con- 
tre les  formes  &  les  précautions  ordinai- 
res :  elles  fe  fait  en  employant  des  échel- 
les pour  infulter  une  muraille  ou  un  rem- 
part. 

Efcarmouche  eft  un  petit  choc  de  quel- 
ques foldats  de  l'un  &  l'autre  parti  ,  lorf- 
qu'ils  fe  mêlent  fans  en  venir  à  un  combat 
réglé. 

Efcarpe  ,  eft  le  talud  extérieur  du  rem- 
part. 

Efplanade ,  eft  un  efpace  vuide  de  mai- 
fons  ,  qui  eft  entre  la  Ville  &  la  Cita- 
delle. 

Eflrade  :  battre  l'eftrade.  Ce  ft  lorfqu'on 
envoit  des  cavaliers  à  la  découverte. 

Faces.  On  appelle  faces  les  deux  côtés 
d'un  ouvrage  de  fortification  qui  donnent- 
vers  la  campagne. 

Les  lienes  ea  8c  af,  repréfentent  les  faces 
du  baftion  b  a(  ,fig.  l  PI.  1ère. 

Les  lignes  ik^c  k,l  j  repréfentent  les  faces 
de  la  demi-lune  i  k,  l. 

Les  lignes  mu  ôc  op  ^  fig.  3  ,  El.  1ère,  re- 
préfentent les  faces  de  l'ouvrage  à  coine  , 
rtnpq, 

Fafdnes.  ,  font  des  fagots  de  menues 
branches. 

TaiiJJe'brciye^  eft  une  efpéce  de  féconde 
enceinte  qui  régne  autour  de  la  place  entre 
le  talud  extérieur  du  rempart  &  le  bord  da 
folié  :  elle  confifte  en  un  efpace  de  4  à  y  toi^- 
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£es  qui  eft  au  niveau  de  la  campagne  &  qui 
cft  couvert  d'un  parapet. 

Flanc  en  terme  de  fortification  ,  eft  le 
côté  d'un  baftion  qui  eft  joint  par  une  ex- 
trémité à  la  face  du  baflion  &  par  lautre 
à  la  courtme.  Les  flancs  du  baftion  l^ac  , 
JPl.  ïerefig,  i,  font  marqués  par  les  lignes 
eh  ôcfc. 

Prendre  en  flanc .  c'eft  attaquer  l'ennemi 
de  côté. 

Tlauquer  On  dit  qu'une  partie  d'un  ou- 
vrage en  flanque  un  autre  ,  lorfqu'elle  dé- 
couvre &  fait  feu  décote  fur  la  partie  qu'el- 
le flanque,  en  forte  que  de-la  on  puiiTe  pren- 
dre Tennemi  en  flanc  lorfqa'il  attaquera  la 
partie  flanquée. 

Fortifications  Ce  dit  de  l'art  de  fortifier  les 
places  :  en  ce  fens  c'eil  un  art  qui  enfei-^ 
gne  à  mettre  une  P^.ace  dans  un  état  alfez 
avantageux  pour  q.u'elie  puifle  être  aifément 
défendue  par  un  petit  non-tbre  d'Kommes 
contre  une  armée  confidérable.  Le  mot  For- 
tjfîcation  Ce  prend  aufîï  pour  tous  les  ouvra- 
ges qui  fervent  à  la  dcfenfe  d'îine  Place. 

fojf^' eft  une  profondeur  qui  régne  au- 
tour d'une  Place  ,  au  pied  de  Tes  remparts  : 
on  fait  les  folles  parallèles  aux  faces  des 
baftions.Le  folfé  eft  marqué  FI.  1ère.  p3,i  le  s 
lettres  sssss  &c» 

Fojfé  de  la  contrefcarpe ,  "jcyer^  Avanc- 
fofle. 

Fraifes.  Lorfque  le  rempart  n'eft  pas  re^ 
vêtu  de  m.urailîes ,  on  efl  obligé  de  donner 
beaucoup  de  talud  a  Ton  côté  extérieur ,  ce 
qui  donne  de  ia  facilité  pour  entrer  dans 
la  Place.  Pour  remédier  à  cet  inconvénient. 
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©n  plante  horiibntrJement  dans  la  pnrtie 
extérieure  du  rempart,  vis  -à- vis  le  pié  du 
parapet  des  pieux  de  8  ou  9  pies  delong  fort 
proches  les  uns  des  autres  ,  enfoncés  de  lâ 
moitié  ou  des  2  tiers  dans  le  rempart  &  un 
peu  inclinés  vers  le  foiié  :  ces  pieux  ainfi 
difpoiés ,  font  nommés  Fraifes,  &  lorfque  le 
rempart  en  eft  garni  on  dit  qu'il  eft  fraifé. 

Iront  de  fortification  :  c'eft  la  fortifica- 
cation  d'un  des  côtés  d'une  Place  ,compa*- 
fée  d'une  courtine  &  de  deux  demi-baiftions. 
-  Gabion  ,  eft  un  panier  d'ofîer  de  figure  ci' 
lindrique,qu'on  emplit  déterre.  Les  gabions 
fervent  à  couvrir  des  batteries  :  on  les  em- 
ploie auiii  pour  fervir  de  parapet  a  deslignes-. 

Glacis,  Le  parapet  du  chemin  couvert 
fe  termine  du  côté  de  la  campagne  en  un 
talud  ou  pente  douce  qui  fe  perd  dans  la. 
campagne.  C'eft  ce  talud  qu'on  appelle  gla- 
cis. FoveîL  g  ggg  Pi'  ^e^e. 

Gorge  fe  dit  de  l'entrée  du  baftion  &  des 
autres  ouvrages. 

GêHJat ,  valet  des  foldats. 

BirijJ^'a  ,  vcyex.  Cheval  de  frife. 

Biroîîde ,  z'oyet  queue  d'hironde. 

Jettée  ,  voyet  ce  terme  à  l'article  de  !'a 
Marine. 

Ligne  fîgnifie  tous  retranchemens  qu'on 
fait  pour  le  couvrir  de  l'ennemi  :  quelque- 
fois ccic  un  parapet  avec  un  folfé  3  quel- 
quefois c'eft  un  arrangement  de  gc^bions& 
de  facs  à  terre  qu'on  place  en  longueur  fur 
une  même  ligne. 

Ligne  d'approche  ou  ligne  d'attsque. 
G'eft  le  travail  que  fait  l'adlcgeant  pour  ga- 
gner le  foflé  ou  le  corps  de  la  Place  ,  fans 
Être  expofé  au  feu  de  l'ennemi. 
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Ligne  capitale  ou  fimplement  la  capitale 
d'un  baftion  ou  ci*une  demi-lune  ,  eft  une 
ligne  qui  traverfe  le  baftion  par  le  milieu 
de  la  tcte  a  la  gorge  ,  comme  la  ligne  pon- 
âuée  tva, 

Lig/ie  de  circonvallation  ,  'voyex.  circon- 
vallacion. 

Ligfie  de  contrevallatioit ,  vcyex,  contre- 
vallation. 

Ligne  de  communication.  Ce  font  les  par- 
ties de  l'enceinte  qui  joignent  la  Citadel- 
à  la  Ville. 

Lunettes  :  pour  augmenter  la  défcnfe 
d'une  Place  on  couvre  quelquefois  la  demi- 
lune  de  deux  ouvrages  que  l'on  conftruic 
Tis-à-vis  de  fes  faces  ,  &  qui  enfemble  fe- 
nomment  Lunettes.  Il  y  en  a  de  grandes  & 
de  petites. 

Les  grandes  lunettes  couvrent  entière- 
ment les  faces  de  la  demi-  lune  ce  font  des 
ouvrages  fcparés  l'un  de  l'autre ,  dont  cha- 
cun eft  compofé  de  deux  faces  qui  fe  joi- 
gnent ,  une  grande  face  qui  va  ie  terminer 
a  la  contrefcarpe  du  grand  foifé  vis-  avis 
du  bafl'ion  ,  &  une  petite  face  qui  va  fe  ter° 
miner  a  l'angle  failiant  du  fofle  de  la  demi- 
lune. 

Les  petites  lunettes  font  auiTi  compofées 
de  deu::  faces  qui  font  un  angle  faillanr 
vers  la  campagne.  Remarquez  que  les  gran- 
des lunettes  font  appeilées  à  préfent  tenail- 
lons. 

Machiccrtlis  ou  M.iJJtcotilis  ,    eft  une  es- 
pèce de  fortification  ancienne.  C'ctcit  un 
■  parapet  en   faillie  foutenu  par  des   cour- 
beaux  :.  on  faifoit  des  mâchicoulis  au  fcaur 
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des  tours  &  des  Châteaux.  L'efpace  qui  fe- 
paroit  les  courbeaux  ,  étoit  à  jour  &  fer- 
voit  a  jetter  des  pierres  &  autres  chofes  à 
l'ennemi,  pour  l'empêcher  d'approcher  da 
.pied  de  la  muraille  :  il  y  a  des  mâchicoulis 
a  la  Baftille  de  Paris. 

Mer  Ion  ,  c'eft  la  partie  du  parapet  qui  efl 
entre  deux  embrafures. 

Mines  ,  font  de  petites  chambres  creu- 
sées en  terre ,  fous  un  lieu  qu'on  veut  faire 
fauter  ,  le  chemin  fouterrein  qui  conduit 
à  la  mine  fe  nomme  gallerie.  On  remplit 
de  poudre  les  chambres  de  la  mine  ,  &  on 
Y  fait  aboutir  u.i  canal  de  cuir  rempli  de 
poudre  qu'on  appelle  faucilTon  &  qu'on  fait 
régner  d'une  chambre  à  l'autre  avec  une 
telle  proportion  que  le  fauciflbn  puilFe  por- 
ter le  feu  en  même  -  tems  dans  toutes  les 
chambras ,  afin  que  la  mine  ait  un  entier 
effet. 

Mineurs  :  ce  font  des  gens  deftinés  au  tra^ 
vail  des  mines. 

Orgues  -:  ce  font  des  pièces  de  bois  fuf- 
pendues  a  un  moulinet  fous  le  milieu  des 
portes  d'une  place  &  qu'on  peut  faire  tom- 
ber pour  boucher  promptement  la  porte  en 
cas  de  furprife. 

Grillon  y  eft  la  partie  du  flanc  d'un  ba- 
ftion  vers  l'épaule  ,  qui  eft  arondie  &  qui 
fert  a  couvrir  le  refte  du  flanc. 

Ouvrage  :  ce  terme  fe  dit  des  différen- 
tes pièces  de  fortifications  qu'on  emploie 
pour  mettre  une  Place  en  état  de  dé- 
fenfe. 

Ouvrages  extérieurs  ,     'vcyex.  Dehors. 

Ouvrage  à  corne  ,    eft  un  ouvrage  extc* 
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rieur  compofé  de  deux  demi  -  baftions  qui 
font  joints  par  une  courtine  ,  Se  fermés  par 
deux  long  côtés  qui  aboutiifent  au  folfé  de 
la  Place.  L'ouvrage  à  corne  fe  met  devant 
les  courtines  &  quelquefois  devant  les  ba- 
ftions  :  il  a  Ton  rempart ,  fon  parapet ,  fa 
banquette  ,  fon  foilé  qui  communique  avec 
celui  de  la  Place  ,  fon  chemin  couvert  & 
fon  glacis.  Voyex.  l'ouvrage  à  corne  ,  P/.  1ère, 
fig.  4  ;  dont  les  demi  -  baftions  font  enm  Se 
b  op. La.  courtine  eft  b  c,  les  deux  longs  côtés 
font  r  m  Se  qp. 

Ouvrage  à  couronne  ou  couronné  ,  eft 
celui  de  tous  les  dehors  qui  occupe  le  plus  de 
terrein:il  efl:  compofé  de  deuxdemi-baftions 
&  d'un  baftion  entier  qui  eft  au  milieu  de 
la  tcte  de  l'ouvrage  &  qui  eft  joint  par  deux 
courtines  aux  deux  demi  -  baftions  :  il  eft 
joint  au  folié  de  la  Place  par  deux  longs 
côtés  :  il  a  fon  rempart  ,  fon  parapet  ,  fon 
folle  qui  communique  avec  celui  de  la  Pla- 
ce ,  fon  chemin  couvert  Sz  fon  glacis ,  voyex. 
l'ouvrage  à  couronne,  VI.  1ère.  fig.  f  ,  où 
le  baftion  entier  eft  marqué  ^,  les  demi- 
baftîons  b  Se  b^  Se  les  longs /^  Se  h  i. 

Palijfjlides  ,  font  des  pieux  quarrés  & 
pointus  par  le  haut  qu'on  plante  fur  la  ban- 
quette tout  le  long  du  côté  intérieur  du 
chemin  couvert ,  ou  fur  la  crête  du  glacis  : 
ces  pieux  fe  mettent  fort  près  les  uns  des 
autres ,  en  forte  qu'il  ne  refte  gueres  d'in- 
rervalle  entre  eux  qae  pour  palier  le  bout 
du  fulîl  :  Se  on  les  joint  enfemble  par.  une 
traverfe  à  laquelle  ils  font  attachés  par  ds 
grands  clous. 

P0rapety  eft  une  élévation  de  terre  à  i*é?- 
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preuve  du  canon  qui  régne  tout  autour  cfe 
la  Place ,  &  qui  termine  Je  rempart  du  cô- 
té de  la  campagne.  Le  parapet  fert  à  cou- 
vrir les  foldats  qui  font  fur  le  rempart  con- 
tre le  feu  du  canon  des  affiégeans  :  au  pied 
du  parapet  du  côté  de  la  Place  eft  une  pe- 
tite élévation  de  terre  en  forme  de  degré 
qu'on  appelle  banquette  ,  vcyex.  banquette. 
Le  parapet  eft  plus  haut  du  côté  du  rem- 
part que  du  côté  de  la  campagne  :  cette 
différence  de  hauteur  forme  un  glacis  ou 
une  pente  au  moyen  de  laquelle  les  fol- 
dats qui  bordent  le  parapet  ,  peuvent  tirer 
dans  le  foile  ou  au  moins  dans  le  chemin- 
couvert. 

Pdté  pièce  de  fortification  :  c*eft  un  terre- 
plein  de  figure  irréguliore  &  le  plus  fou- 
vent  arrondi  en  ovale  ^  qui  eft  bordé  d*un 
parapet  ,  &  n'a  ordinairement  que  la  dé- 
î^nOi  de  front  fans  aucunes  parties  qui  fe 
£anquGnt. 

Pierrier ,  eft  un  canon  d'une  conftruc- 
tion  particulière  qu'on  charge  de  pierres  &c 
de  cailloux. 

Tioîiniers  ,  font  ceux  qui  font  employés 
à  Parmée  pour applanir  les  chemins,  faire 
pafTer  Tartiilerie  ,  creufer  des  lignes ,  des 
tranchées ,  &c. 

Tiquet:  planter  le  piquet, c'eft  camper  j  le- 
ver le  piquet  3  c'eft  décamper. 

Flace-d^Armes  d'une  Ville  de  guerre,  eft 
îe  lieu  où  s'aiïemblent  les  foldats  pour  les 
fonctions  milîtaires  ,  &  qui  leur  fert  de 
rendez-vous  ;,  quand  il  furvient  une  allar- 
me  inopinée,  ou  quand  il  faut  exécuter  quel- 
<]uc  ordre  du  Gouverneur. 
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Tlace-d* Armes  d'un  folFé  Cec  eft  une  ef- 
péce  de  chemin  couvert  qui  en  traverfe  tou- 
te la  largeur. 

Flace-d' Armes  du  chemin  couvert  ,  font 
des  efpaces  pratiqués  à  fes  angles  faillans  & 
rentrans  pour  allembler  les  foldats ,  comme 

2,1,Z,Z,&C. 

Vlace  -  d* Armes  d'une  attaque  ou  d*une 
tranchée  ,  eft  un  pofte  bordé  d'un  parapet 
ou  d'un  épaulement  pour  loger  un  corps 
de  Cavalerie  &  d'Infanterie  qui  doit  foute- 
nir  la  tranchée  contre  les  forties  de  la  gar- 
nifon. 

Plonger  Ce  dit  d^un  canon  dont  la  dé- 
charge le  fait  obliquement  de  haut  en 
bas. 

Pont-levis  eft  la  partie  d'un  pont  qui  eft 
du  côté  de  la  Place  &  qui  fê  haulïe  &  fe  batile 
quand  on  veut. 

Portes  :  en  place  lês  portes  d'une  Ville 
Vëriî  le  milieu  de  la  courtine, 

Pourms ,  font  des  portes  qu'on  fait  en 
dift'érens  endroits  d*une  Place ,  &  principa- 
lement dans  le  revers  de  l'orillon  ,  pour 
faire  des  forties  {ècretes  :  ainfî  on  ap- 
pelle poternes ,  toutes  les  Portes  fecretes  & 
cachées. 

Quartier  en  terme  de  guerre ,  eft  le  lieu 
afTîgné  à  certaines  troupes  ,  pour  vivre  , 
loger  &  cnmper.  Le  quartier  du  Roi  eft  ce- 
lui où  le  Roi  loge  &  campe  en  perfonne. 
Les  quartiers  d'un  (\io;^e  font  les  campe- 
mens  qui  fervent  à  boucher  les  principales 
avenues  d'une  Place. 

Quartiers  fe  dit  auifi  des  logo  mens  qui  fe 
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font  à  la  campagne  Ce  Général  tt  étendu [ei 
quartiers  bien  loin, 

Qjicirtiers  d^affemhlée  ,  efl  le  rendez-vous 
qu'on  donne  aux  troupes  pour  s'alFemblcr  & 
fe  mettre  en  marche. 

(Quartier  d'hiver  ,    eft  le  lieu  aflîgné  aux 

oupes  pour  y  pafTer  l'hyver. 

Quartier  de  rafr  ai  chiffe  ment  eft  un  bon 
pays  où  l'on  envoie  les  troupes  fatiguées  pour 
ie  rafraichir. 

Queue  d\hironde ,  lorfque  les  aîles  d'un 
ouvrage  à  corne  ,  vont  en  fe  rapprochant 
du  côté  de  lai  Place  ,  on  dit  qu'il  eft:  â 
queue  d'hironde  ou  d'hirondelle  3  mais 
s'ils  vont  en  s'élargiffant  vers  la  «Place  , 
on  dit  que  Touvrage  eft:  à  contrequeue  d'hi- 
ronde. 

Ravelin  ;  c'eft:  le  nom  qu'on  donnoit  au- 
trefois à  la  demi-lune. 

Redoutes  j  efpéce  de  petites  demi  -  lunes 
ou  baft:ions  ^  q.ue  l'on  place  dans  diiFérens 
endroits  du  cerrein  qui  touche  immédiate- 
ment la  Place. 

Réduit  y  c'eftr  un  baftion  dont  on  fortifie 
la  gorge  du  côté  de  la  Place  par  un  petit 
front  de  fortification  avec  un  ioiïé ,  8c  de- 
devant  lequel  on  laifîè  une  petite  efpla- 
nade. 

Réduit,  eft:au/riune  petite  demi-lune  que 
l'on  conft:ruit  quelquefois  dans  les  demi- 
lunes  ordinaires. 

Rempart  ,  eft  une  levée  de  terre  qui  ré- 
gne autour  d'une  Place  ,  &  qui  couvre  les 
maifons  contre  le  canon  de  l'ennemi.  La 
largeur  de  cette  nia  (le  de  terre  doit  ctre 
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fuffifante  pour  y  palier  Se  tourner  des  ca- 
nons ,  des  chariots  ,  &c.  il  fe  termine  du 
côté  de  la  Ville  en  un  talud  qui  doit  être 
tel  qu'on  puilfe  y  monter  &  en  defcendre 
facilement  :  il  eft  terminé  du  côté  de  la 
campagne  par  le  parapet ,  voyet  parapet. 
Le  rempart  eft  marqué,  PI.  1ère,  parles  chif- 
fres 4,44,4,4,  &c. 

Redans  j  les  redans  qu'on  appelle  aulTî 
ouvrages  à  fcie  ,  font  des  lignes  qui  forment 
des  angles  rentrans  &  fortans  pour  fe  flan- 
quer les  uns  les  autres. 

Retours  de  la  tranchée  font  les  coudes  Sc 
les  obliquités  que  forment  les  lignes  de  la 
tranchée. 

Retranchemens  ,  fe  dit  de  tout  ce  qui 
fert  à  fortifier  un  pofte  centre  l'attaque  de 
l'ennemi  :  d'ordinaire  les  retranchemens 
font  formés  par  un  parapet  accompagné 
d'un  folfé^  quelquefois  ce  font  des  fafcines 
chargées  de  terres  ,  des  gabions  ,  des  ba- 
bariques  ,  des  facs  à  terre  ,  qu'on  range 
fur  une  même  ligne  ,  pour  couvrir  un 
pofte. 

Revêtement  j  c'eft  la  maçonnerie  qui  fou- 
tient  les  terres  du  rempart  du  côté  de  la 
campagne. 

Sappe  :  la  fappe  fait  une  partie  confidé- 
rable  de  la  tranchée  :  c'eft  la  tête  même  delà 
tranchée  qu'on  poulTe  pied  a  pied  &  qui  che* 
mine  nuit  &  jour  également. 

Siège  3  c'eft    le   campement  d'une  ar- 
mée auteur  d'une  Place  qu'on  veut  atta- 
'   quer. 

Sortie  ,  fe  die  de  quelques  troupes  qui 


l 


xxij  Diâtortnaîre 

viennent  de  la  Place  ailiégée  pour  infiilter 
les  travaux  des  afTiégeans. 

Tenaille  ,  picce  de  fortification ,  efl;  un 
ouvrage  qui  fë  fait  vis-à-vis  les  courtines  j 
quelquefois  elle  efl:  fimple  ,  quelquefois  elle 
efl:  double.  La  Tenaille  fimple  efl:  compo- 
fée  de  deux  faces  qui  font  un  angle  ren- 
trant au  milieu  de  la  courtine  :  elle  efl:  re- 
préitntée  par  la  figure  yf . 

La  Tenaille  double  ,  efl:  un  ouvrage  con- 
ftruit  devant  la  courtine  ,  &  qui  efl:  compo- 
fée  d'une  courtine,  de  deux  flancs  &  de  deux 
faces. 

Remarquez  que  la  Tenaille  fimple  &  la 
Tenaille    double  ne  font  pas   plus  élevées 
ue  le  niveau  de  la  campagne  ,  &  qu'elles 
ont  couvertes  d'un  parapet  avec  une  ou 
deux  banquettes. 

Tenaillons  :  c'efl  le  même  ouvrage  qu'on 
appelle  grandes  lunettes  ,  qui  couvrent  les 
deux  faces  de  la  demi-lune. 

Terre-plein  du  rempart-^  c*efl:  la  partie 
fupérieure  fur  laquelle  font  les  machines 
&  les  hommes  defl:inés  à  défendre  la 
Place. 

■    Tête    du  camp  j  c'efl:   le  terrein  qui  fait 
face  à  la  campagne. 

Tours  ba^ionnées  ,  efpéce  de  baflions 
qui  n'ont  que  la  capacité  d'une  tour.  L'in- 
vention des  tours  baftionnées  efl:  de  M.  de 
Vauban. 

Tranchée  ,  Ligne  d'approche  ou  Ligne 
d'attaque  j  c'ef):  un  travail  que  font  les  af- 
fîégeans  pour  fe  mettre  à  couvert  du  feu 
des  aiTiégcs  ,  lorfqu'ils  veillent  gagner  le 
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foffé  &  le  corps  de  la  Place.  Si  les  terres  où 
l'on  fait  la  tranchée  peuvent  être  remuées , 
en  ce  cas  la  tranchée  ell:  un  folfé  bordé  d'un 
parapet   :    ce  foifé  fe  creufe  ,  &  le   para- 
pet îe  fait  à  mefure  qu'on  s'approche  de 
la  Place.  Si  les  terres  ne  peuvent  ctre  re- 
muées ,.  la  tranchée  alors  confifte  en  une 
élévation  de  fafcines,  de  gabions ,  de  facs 
à  terre  ,  de  ballots  de  Uine  ,  &  en  un  mot, 
de  tout  ce  qui  peut   couvrir  les  afliégeans , 
fans  faire  d'éclats.  Mais  de  quelque  nature 
quefoit  la  tranchée  ,  on  la  conduit  de  façon, 
que  le  folîé&  leparapet  qui  la  forment  foienc 
toujours  prefque  parallèles  à  la  Place  qu'on 
attaque  ,  &  qu'elle  ne   puifîe   ctre  enfilée 
par  le  canon  des  ailiégés.  C'eft  pour  cela 
qu'on   lui   fait   faire  plufîeurs  retours    en 
avançant.  On  appelle  la  Sappe  ou  la  tête 
de  la  tranchée ,  l'endroit  où  les  travailleurs 
font  occupés  à  creufer  la  tranchée. 

Traverfes  dtt  chemin  couvert  ,  font  des 
folides  de  terres  qu'on  y  trouve  de  diftnu- 
ce  en  diftance  ,  qui  en  occupent  toute  la  lar- 
geur &  qui  le  mettent  à  l'abri  de  l'enfilade, 
comme  6  6  6  6,  &c. 

Traverfes  dans  le  fofîé  Cec ,  c'efl  la  mê- 
me chofe  que  Place-d'armes  du  chemin  cou-' 
vert. 
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La  Marine. 

Ahyme ,  Voyex.  Goufre  à  l'art,  de  la  Géo- 
graphie. 

Abordage.  Aller  à  l'abordage,  cela fe  dit 
de  l'adion  d'un  Vailleau  qui  joint  un  Vai^- 
feau  ennemi  pour  l'enlever ,  &  des  équipa- 
ges qui  fautent  de  leur  bord  au  bord  de  l'en- 
nemi. 

Agréer  un  VaiJJeau  ,  c'eft  l'équiper  de  Tes 
manœuvres,  de  voiles,  de  Poulies,  d'Ancres, 
de  Cables ,  un  un  mot ,  c'eft  la  mettre  en 
état  de  faire  voyage. 

Agrès  font  les  équipemens  des  cordages, 
des  vergues ,  des  voiles,  &c.  qui  fervent  a  un 
Vailfeau. 

Aiguade.  C'eft  le  lieu  où  les  Vaifleaux  en- 
voient l'équipage  pour  faire  de  l'eau.  Cela 
fe  prend  aufli  pour  la  provifîon  d'eau  qu'on 
fait  dans  un  Vailleau. 

Amarrage  ,  c'eft  l'ancrage  ou  le  mouilla- 
ge d'un  Vailfeau. 

Amarres  ,  ce  font  les  cables  &  les  corda- 
ges qu'on  emploie  à  faifir  &  attacher  le 
Vailfeau.  Ce  Vaijfeaii  a  fes  trois  Amarres  de- 
hors ,  c'tH-^-diïc  qu'il  a  mouillé  fes  5  An- 
cres. Ce  qui  s'appelle  mouiller  à  patte  d'oye. 

Amirauté.  C'eftun  tribunal  où  fe  règlent 
les  affaires  de  la  Marine. 

Ancrage.  VoyeX,  mouillage. 

Ancre  eft  une  grolfe  pièce  de  fer  faite  en 
double  crochet  qui  fert  à  arrêter  le  Vaiifeau 
&  aie  tenir  dans  l'endroit  où  l'on  jette  l'An- 
cre . 
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Lajra^tc/cyVoz/e^rlcc . 
.LcL'Vcn/c^  t^tcar. '^Huttierjerlee . 
.La.'iycnl^^  càcarancÙPerro^rue^ 
.  L(v  Hune  càc^^rand  mat-, 
.  Lcai^cm^C  Perrv(fuct-. 

Le^'.  '^??lJl&  de  Htm^. 

■  A  fat  c/c  ^Ifurene  . 
VoTue  ae  ^t^rene. . 

■Vcnle  (/u  veiù  Hiuiter . 

.  Vt:  ce  dit  Perroauet  dhvani-- 

■  Le  mât  di.irtinion  . 
.  Vcnlc  d^Artun^nt  cnt  V.  Latine  ■ 

Voile  du,  Petyocpiet  d'Artùnatv 

■  VeJ-çue  de  Poii/e  .  i 
.  Le  Jllat  de  Pcatun^e^ . 
.La  Ci'vadiere^^/erle^  .                 '  I 

Vn/e  du  Penv^  ''de BeMt^ré^W. 

■  Pam/Zon  de  Beaupré- 
.  Pavidcm  dii^çi-and  lllât. 

PiLudéon  d'arner-e. 

■  Gii'ouetej-  cm  Flcune^c 

■  Pvercn   cm  Proùe  . 

■  La  Pauye  ■  X .  u4ncrc  . 
Grande  Pcnifine  . 


Viihç.ç'eau  poj'tcinP  une  partie  i/c  owr  Voi/e,r  c/c/ior.r 
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cre  ,  ce  qui  fe  fait  par  le  moyen  des  pactes 
qui  font  propres  à  mordre  le  terrein.au- 
delFous  de  l'eau.  Voyex,  pi.  i  fig.  N. 

Ancrer  ,  mouiller  l'Ancre  ,  jetter  l'Ancre, 
ou  fimplement  mouiller,  figni fie  qu'on  arrête 
le  VaifTeau  par  le  moyen  de  l'Ancre. 

Afjfe  eft:  un  bras  de  Mer  qui  fe  jette  entre 
deux  pointes  de  terre  &  y  forme  un  enfon- 
cement plus  grand  que  celui  qui  forme  un 
port  &  moindre  que  la  baye  Se  le  golfe. 
Antenne  fi  unifie  ver^ua. 
Apleflcr  ,  c'eft  déployer  &  étendre  les 
voiles  &  les  mettre  en  état  de  recevoir  le 
vent. 

Appareiller  ,  c'eft  difpofer  toutes  chofes 
dans  un  VaiiTeau  pour  mettre  à  la  voile. 

Aramber ,  c'eft  accrocher  un  bâtiment 
pour  venir  à  l'abordage. 

Arborer  un  mat ,  c*eft  dreffer  un  mât  fur 
un  Vaiffeau. 

Arbre  fignifîe  mât. 

Arcenal  de  Marine.  C'eft  un  Port  où  le 
Prince  entretient  les  Officiers  de  Marine, 
fes  Vaifleaux  &  les  chofes  nécelfaires  pour 
les  armer.  C'eft  aulfi  l'efpace  &  le  renclos 
particulier  qui  fert  à  la  conftrudion  des 
Vailfeaux  &  à  la  fabrique  des  armes. 

Armée  navale,  c'eft  une  armée  de  Mer 
compofée  de  plufieurs  Vailfeaux  de  guerre. 

Armement ,  c'eft  l'équipement  d'un  ou 
plufieurs  Vaiileaux  de  guerre,  &  la  diftribu- 
tion  ou  l'embarquement  des  troupes  qui 
doivent  monter  chaque  Vailfeau.  Il  fe 
prend  auffi  quelquefois  pour  les  gens  de 
riquipage. 

ArtfKr  un  VaiJJeau  :  c'eft  l'équiper  de  vi« 
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vres,  munitions ,  foldats ,  matelots  &  autre? 
chofès  nécefTaires  pour  faire  un  voyage  ou 
pour  combattre. 

Artimon  ,  mit  d'Artimon  ,  c'eft  fur  un 
navire  le  mât  qui  eft  placé  le  plus  près  de  la 
poudre.  Voyex,  pi,  z  c  c  c 

Àffrtrance  efl:  une  convention  par  laquelle 
un  homme  fe  charge  du  danger  auquel  font 
expo  fées  les  marchandifes  où  les  richefTes 
que  quelqu'un  met  fur  un  ou  pluûeurs  Vaif- 
feaux.  Un  exemple  fera  comprendre  ce  que 
c'eft  que  l'aiîurance.  Un  Marchand  attend 
un  Vaiifeau  qu'il  a  fait  charger  pour  fou 
compte.  Il  craint  de  le  perdre  par  un  nau- 
frage ,  ou  qu'il  ne  foit  pris  par  Içs  Corfaires. 
Il  s'adreiTe  à  un  particulier  qui  veut  bien 
garantir  toute  la  carcaifon  moyemiant  tant 
pour  cent  félon  la  diftance  &  le  danger.  Ce 
particulier  qu'on  appelle  l'alTureur  reçoit 
du  Marchand  la  fomme  convenue  ,  &  elle 
lui  refte  fi  le  Vaiifeau  arrive  à  bon  Port. 

Avitailler  ttn  Vaijfecin  :  c'efl  le  fournir  de 
viduailles. 

Bxfzc  eft  dans  la  Mer  une  hauteur  qui  s'é- 
lève vers  la  furface  de  l'eau  &  qui  la  fur- 
monte  quelq^uefois  ,  ou  s'il  ne  la  furmonte 
pas  il  ne  laifle  pas  allez  d'eau  pour  mettre  le 
Vaiifeau  à  flot. 

B^«c  dans  une  galère  eft  un  fîégeod  l'on 
met  4  ou  y  rameurs  de  rang  pour  tirer  une 
même  rame. 

BaKJiiere  ,  pavillon  ou  étendart  d'un  vaif- 
feau.  La  bannière  fert  a  marquer  de  quelle 
nation  eft  le  Vaiifeau  &  a  le  diftinguer. 

Bannière  de  combat ,    c'eft  le  pavillon 
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Batmtere  de  paix  ,  c'eft  une  bannière 
"blanche. 

Barque ,  VailFeau  qui  n'a  qu'un  pont  & 
trois  mâts.  Les  plus  grandes  barques  ne 
partant  pas  cent  tonneaux.  Toutes  les  bar- 
ques de  la  méditerranée  font  appareillées  à 
voiles  latines. 

Barque  longue  eft  un  petit  bâtiment  qui 
n'eft  pas  ponté  ,  qui  eft  plus  long  &  plus 
bas  de  bord  que  les  barques  ordinaires  3  & 
qui  va  à  voiles  &  à  rames. 

harqtte ,  autre  forte  de  moyen  Vaifleau 
fans  hune  qui  fert  à  porter  les  munitions, 
&  à  charger  ou  décharger  un  grand  na- 
vire. 

Barre  amas  de  fable  ou  de  vafe ,  ou  une 
chaine  de  roches  qui  bouche  tellement  l'en- 
trée d'une  Rivière  ou  d'un  Port ,  qu'on  ne 
peut  Y  entrer  que  pendant  les  hautes  marées 
ou  par  des  ouvertures  qui  s'y  rencontrent 
quelquefois. 

Bas-fond ,  c'eft  un  fond  où  il  y  a  peti 
d'eau  &  où  l'on  eft  en  danger  d'échouer. 

Bas  -  bord  flgnifie  le  côte  gauche  d'un 
Navire.    Le  côté  droit  fe  nomme  Stribord. 

Vai^feau  de  bas-bord.  C'eft  un  Vaiffeail 
dont  le  bordageeft  bas.  Il  ne  porte  qu'un 
tillac  &  va  à  voiles  &  à  rames  comme  les  Ga- 
lères &:  les  Gallions. 

Batardeaiir  eft  une  efpece  de  digue  qu'on 
fait  pour  arrêter  l'eau  quelque  part  où  pour 
rélever  quand  on  veut  la  détourner. 

Bâtiment  ,  ce  nom  eft  pris  pour  toutes 
fortes  de  Vailfeaux  qui  ne  font  pas  armés 
en  guerre. 

Baje ,  eft  un  bras  de  Mer  qui  fe  jette  enr 
bij 
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tre  deux  terres ,  &  fe  termine  par  un  ven- 
tre ou  enfoncement  plus  grand  que  celui  de 
Tanfe  &  plus  petit  que  celui  du  golfe. 

Beaupré  eft  un  petit  mât  qui  eft  couché 
fur  l'éperon  à  la  proue  du  VaiiTeau.  Voyex, 
pi.  1.  fig.  dd 

Bonnaffe  ,  c'eft:  une  difcontinuation  du 
Tent  &  un  applanifTement  des  lames  de  la 
Mer. 

Bord ,  ce  nom  eft  pris  ordinairement 
pour  le  VaiiTeau  même  ,  quoique  dans  fa 
première  figniiîcation  il  en  exprimoit  feule- 
ment une  partie. 

Venir  à  bord ,  c'eft  fe  rendre  dans  un 
Vailfeau  ou  le  joindre. 

"Rendre  le  Bord  :  ce  Vaifleau  a  rendu  le 
le  bord  ,  c'eft- à- dire  qu'il  a  défarmé, 
Bofphore  ,  Voyex,  Détroit. 
Bouline  »  aller  à  la  bouline  ou  bouliner  j 
c'eft  fe  fervir  d'un  vent  qui  femble  contrai- 
re à  la  route  ,  &  le  prendre  de  biais  en  met- 
tant les  voiles  de  côté.  On  va  auffi  vite  & 
plus  vite  à  U  kouline  qu'en  faifant  vent  ar^ 
riere; 

Brigantin  ,  c'eft  un  petit  bâtiment  léger 
qu'on  arme  en  courfe  :  il  va  à  la  voile  &  à 
la  rame ,  il  ne  porte  point  de  ponts  ,  &  il  eft 
moins  grand  que  la  GalUotte, 

Brûlot  eft  un  bâiiment  chargé  de  feux 
d'artifices  :  on  l'accioche  aux  VaiiTeaui  en- 
nemis au  vent  defquels  on  le  met  pour  les 
brûler. 

Brume ,  c'eft  un  brouillard  de  mer. 
Cale ,  fond  de  Cale  eft  la   partie  la  plus 
baffe  du  Navire  qui  entre  dans  l'eau.  Le  fond 
de  Cale  eft  aux  bâti  mens  de  mer  ce  qu*eft  la 
cave  aux  bâtimens  de  terre. 
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Cmot  efl  une  petite  Chaloupe  ou  un  pe- 
tit Bateau  deftiné  au  fervice  d'un  grand  bâ- 
timent. 

Cap  ou  promontoire  eft  une  pointe  de 
terre  qui  s'avance  dans  la  mer. 

Doubler  le  Cap  ,  c'eft  palier  au-delà  &  le 
lailTer  a  l'arriére. 

Capitane  ,  Galère  Capicane  ,  c'eft  la 
principale  galère  ,  non-feulement  des  puif- 
lances  maritimes ,  &  des  états  fouverains 
qui  n'ont  pas  titre  de  Royaume  ,  mais  auflî 
de  quelques  Royaumes  annexés  à  un  plus 
grand. 

Caravelle  ,  forte  de  VailTeaux  portugais. 

Carcaifon  ,  c'eft  le  chargement  du  Vaif- 
feau.  Toutes  les  marchandifes  ,  dont  il  eft 
chargé  compofent  fa  carcaifon. 

Chaloupe  eft  un  bâtiment  de  mer  defti- 
né au  fervice  &  à  la  communication  des 
grands  VaifTeaux  ou  pour  fervir  à  faire  de 
petites  traverfées ,  quoiqu'il  y  en  ait  auffi 
qui  en  font  de  grandes. 

Changer  de  bord.    Voyex,  virer  de  bord. 

Chajje  ,  donner  la  chalfe  ,  c'eft  obliger  un 
Vailfeau  à  fuire. 

Prendre  la  ChaJJe  ,  fe  dit  d'un  Vailïeau 
qui  fuit  précipitemment. 

Soutenir  la  Chajfe  ,  c'eft  fe  battre  en  re- 
traite. 

ChaJJer  fur  un  Vaiffeau  ,  c'eft  courir  fur 
lui. 

Château  d'un  Vaiifeau  ,  c'eft  une  éléva- 
tion au-de(fus  des  ponts  ou  des  portions  de 
ponts  qu'on  fait  à  l'avant  &  àl'arriere  de  cha- 
que Vailfeau. 

Chenal  eft  une  efpece  de  Canal  bordé  de 
b  iij 
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terre  de  chaque  côté  &  dans  lequel  un  Vaifl. 

feau  peut   palfer. 

Cherfofiefe.    Voyex.  Prefquiiîe. 

Chiourme  ,  c'eft  la  bande  des  forçats  ou 
des  volontaires  qui  tirent  à  la  rame  dans 
«me  galère. 

Cingler ,  c'eft  faire  route  ,  c'eft  aufTi  aller 
à  toutes  voiles. 

Civadiere  ,  la  Civadiere  eft  la  voile  du 
jçnât  de  Beaupré. 

ClaJJe  y  tous  les  Pilotes ,  Maîtres  ,  Con- 
tre-maîtres,  Calfateurs  ,  Canoniers ,  &  gé- 
néralement tous  les  matelots  des  Provinces 
maritimes  de  France  font  enrôlés  par  ordre 
du  Roi  &  diftribués  par  parties.  C'eft  cha- 
cune de  ces  parties  qu'on  appelle  Clalle. 

Comité  eft  celui  qui  commande  à  la 
Chiourme  ,  &  qui  met  la  galère  en  eftive^ 
c'eft-à-dire  en  équilibre. 

Convoi ,  Vailleau  de  guerre  qui  conduit 
un  Vaiifeau  marchand. 

Coups  de  -vent  ,  c'eft  l'orage  ou  le  gros 
rems  qui  furvient ,  quelque  durée  qu'il  puiife 
avoir. 

Coup  de  mer ,  c'eft  le  coup  qu'un  Vaiifeau 
reçoit  d'une  vague  de  la  mer. 

Croifer  ,  c'eft  faire  des  traverfées  &  des 
courfes  dans  un  certain  efpace  de  mer,  pour 
empêcher  les  Corfaires  de  piller  les^  bâti- 
mens  marchands.  On  détache  aulh  des 
Vaiffeaux  de  guerre  d'une  armée  navalle 
pour  aller  croifer  fur  les  ennemis. 

Darfe  ,  c'eft  la  partie  d'un  Port  de  mei^ 
la  plus  avancée  dans  la  Ville. 

Dégrader  un  VailTeau ,  c'eft  l'abandon- 
ner après  en  avoir  ôté  tout  l'équipement, 
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Dimâté  fe  dit  d'un  VailTeau  qui  a  perda 
fes  mats. 

Défemparer  un  Vaifleau  )  c'eft  mettre  Tes 
agrès  en  défc^rdre  ,  ruiner  fa  manœuvre  ,  le 
ëcmâter ,  le  mettre  hors  d'état  de  fervice. 

DeJJus  du  vêtit ,  on  dit  qu'un  Vaiileau  a 
gagné  le  dellus  du  wenz  pour  dire  qu'il  a  pris 
l'avantage  du  vent. 

Détroit ,  ou  Bofphore  eft  une  efpece  de 
canal  naturel  qui  joint  deux  mers  enlemble 
©u  deux  parties  d'une  même  mer. 

Dexttihord,  c'eftle  côré  droit  du  Vaiireau. 
On  dit  auflî Tribord,  Stribord  ,  Eftribord 
&  Tienbord. 

Digue  eft  un  ouvrage  de  Charpenterie , 
de  maçonnerie  ou  de  fafcinage  ,  dont  on 
fait  un  obftacle  qu'on  oppofe  a  l'entrée  ou  au 
cours  des  eaux. 

Divijion  d'une  armée  navalle  ,  c'eft  une 
certaine  quantité  de  Vaiileaux  de  cette  ar- 
mée qui  font  fous  le  commandement  d'un 
Ol-ficier  général. 

Doubler  un  Cap  ,  Voyex,  Cap. 

Dunes  ,   Voyex,  les  termes  de  la  Géographie. 

Dunette.  C'eftle  plus  haut  étage  de  l'ar- 
riére d'un  VaifTeau.  Dans  les  Navires  de 
guerre  il  y  a  toujours  de  nuit  une  fentinelle 
fur  le  plus  haut  de  la  Dunette. 

Eau  ,  faire  eau  fe  dit  d'un  Vaiffeau  dans 
lequel  l'eau  entre. 
Faire  de  Veau ,  c'eft  fe  pourvoir  d'eau  douce. 

Eclufe  eft  un  ouvrage  qu'on  fait  pour  fou- 
tenir  ou  pour  élever  les  eaux.  Ce  mot  fe  die 
particulièrement  d'une  efpecê  de  Canal  qui 
eft  enfermé  entre  deux  portes. 

Echoun  ,  c'eft  donner  de  la  quille  du  Vaif- 
b  iv 
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feau  contre  un  fond  de  Mer ,  enforte  que 
faate  d'eau  ,  le  bâtiment  ne  peut  être  à  flot  j 
quelquefois  un  Vairteau  va  échouer  fans  le 
Içavoir  ,  quelquefois  il  prend  fes  mefures 
pour  échouer  fur  des  côtes  qu'il  connoîr, 
afin  d'éviter  une  tempête,  ou  pour  fe  dérober 
à  la  pourfuite  d'un  Vailfeau  ennemi, 

Ecueil  eft  une  roche  ou  une  forte  de  ter- 
rein  dangereux  ,  où  l'on  peut  faire  nau- 
frage. 

imbargù.  Mettre  un  embargo.  Ce  terme 
fe  prend  pour  un  Arrêt  ou  pour  les  ordres 
que  donne  un  fouverain  d'arrêter  tous  les 
Vailfeaux  dans  fes  Ports  &  d'empêcher  qu'il 
n'en  forte  aucun  ,  afin  de  les  retenir  pour 
fon  fervice  en  payant. 

'Eperon  ,  c'eft  la  partie  du  Vaiffeau  qui 
s'avance  la  première  en  Mer. 

Eqnipage  eft  le  corps  ou  la  troupe  des 
Officiers  mariniers  ,  des  foldats ,  des  mate- 
lots ,  des  moufles,  &c.  qui  montent  un  Vaif- 
feau. 

Equipement  ,  c'eft  la  provi/îon  de  tout 
ce  qui  eft  néceffaire  à  la  fubliftance  ,  à  la 
manœuvre  &ala  fureté  de  l'équipage  d'an 
Vaiifeau, 

E guiper  un  VaiJJean  ,  c'eft  l'armer  &  j 
mettre  les  matelots  &  les  foldats  qu'il 
faut. 

Efcadre  eft  un  détachement  particulier  de 
Vaiiieaux  de  guerre  ,  ou  bien  un  des  trois 
corps  qui  dans  un  ordre  de  bataille  compo- 
fent  l'avant- garde  ,  le  corps  de  bataille  & 
l'arriere-garde. 

Efquifeù:  un  petit  batteau  ou  chaloupe  de- 
ftiné  au  fervice  d'un  Navire  ou  d'une  ga- 
lère. 
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Bftrihord  ,  Voyex.  Dextribord. 
Éftacades,    Ce  font  plufieurs    greffes    & 
longues  pièces  de  bois  garnies  de  fer  &  de 
chaines  qu'on  met  à  l'entrée  d'un  Port  pour 
le  fermer, 

EJlime  eft  un^e  préfomption  ou  conjecture 
du  chemin  que  le  Vailleau  doit  avoir  fait  & 
du  parage  où  il  Ce  rencontre. 

Felouque  ,  Chaloupe  de  la  méditerranée 
qui  va  à  la  voile  &  à  la  rame.  Ce  bâtiment 
a  cela  de  particulier  qu'il  peut  porter  fon 
gouvernail  à  l'avant  &  à  l'arriére  félon  le 
befoin  3  il  a  fix  ou  fept  rameurs  &  va  d'une 
grande  viteffe. 

Ferler  les  voiles  ,  c'eft  les  plier. 
Flotte  eft  un  corps  de  plufieurs  Vaiffeaux 
qui  font  la  même  route. 

Flûte.  On  donne  en  France  le  nom  de 
Plute  ou  de  Vaiffeau  armé  eniluteà  tout  bâ- 
timent qu'on  fait  fervir  de  -jnagazin  ,  on 
d'Hôpital  à  une  armée  navalle  ou  qui  eft 
employé  au  tranfport  des  troupes. 
Flux  ^  rejittx.  VoyeX.  marée. 
Fratic-Tillac ,  c'elt  le  pont  le  plus  proche 
de  l'eau  ou  à  fleur  d'eau  ,  celui  qui  eft  éle- 
vé fur  ie  fond  de  Cale.  C'eft  comme  le  rez 
de  chauffée  du  Vaiffeau. 

Fréter  un  VaiJJeatt ,  c'eft  le  donner  à  lou- 
age. 

Frégate  ,  c'eft  un  Vailfeau  de  guerre  pen 
chargé  de  bois.  Il  eft  léger  a  la  courfe,  &  n'a 
d'ordinaire  que  deux  ponts. 

Galeajfe  ,  gros  bâtiment  de  bas-bord  qui 
va  à  voiles  &  à  rames  ,  &  qui  porte  trois 
mâts.  C'eft  le  plus  grand  des  Vailfeaux  qui 
vont  à  rames.  Il  a  5  r  bancs  &  6  ou  7  forçat* 
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à  chacun.  L'Equipage  de  la  GaleafTe efl:  de 
mille  à  II  cens  hommes  ,  enforte  que  c'eft 
une  véritable  Forterelfe  de  Mer, 

Galère  ,  bâtiment  de  bas-bord  qui  va  a 
voiles  &  à  rames  ,  qui  a  deux  mâts  ,  deux 
voiles  latines  &  cinq  pièces  de  canon. 

Galère  reale  ,  c'eft  la  première  Galère 
d'un  Royaume  indépendant. 

Galère  Cctpitane  eft  la  principale  Galère 
des  Puiirances  maritimes  ,  qui  n'ont  pas  ti- 
tre de  Royaume,  elle  eft  aufTi  la  principale 
Galère  des  Royaumes  qui  font  annexés  à 
d'autres. 

Galère  Patrone  eft  la  féconde  des  Galères 
de  France,  deTofcane  &  de  Malthe,  &  elle 
eft  la  troifiéme  des  Puiifances  maritimes  qui 
ont  la  Capitane  outre  la  Reale. 

Galions  ,  c'eft  ainfi  qu'on  appelle  aujour- 
d'hui les  VaiflTeaux  dont  fe  fervent  les  Éfpa- 
gnols  pour  faire  le  voyage  des  Indes  occi- 
dentales. Les  Galions  ne  vont  qu'a  voiles. 

Galiote  eft  une  petite  Galère  propre  à. 
aller  en  courfe  à  caufe  de  fa  légèreté. 

Golfe  eft  un  grand  bras  de  mer  qui  fe 
jette  entre  deux  terres.  Il  eft  plus  grand  que 
la  baye ,  la  baye  plus  grande  que  l'anfe  & 
Tanfeplus  grande  que  le  Port. 

Gotifre  eft  l'endroit  d'une  rivière  ou  de 
lamer,  où  l'eau  s'engloutit  en  tournoyant. 
Les  VaiiTeaux  ne  peuvent  y  palfer  fans  rif- 
quer  d'être  engloutis. 

Grève  (  La  )  eft  le  terrein  que  la  Mer  cou- 
vre &  découvre  par  fon  flux  &  reflux. 

Gouvernail  eft  Taiiembhge  de  plu/îeurs 
pièces  de  bois  qui  fe  met  fur  des  pentures 
a  l'arriére  du  Vaifleau.  Le  Gouvernail  eft 
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mobile  fur  fes  pentures  comme  une  porte 
fur  Tes  gonds.  Une  partie  entre  dans  l*eaa 
&  divife  les  vagues  les  jettant  à  droite  ou  à 
gauche  fuivant  le  mouvement  que  lui  donne 
la  barredu  timonier. 

Grapins  :  les  grapins  font  des  crocs  qu'on 
jette  a  la  main  fur  un  VaiiTeau  ennçm.i  qu'on 
veut  accrocher. 

Gros-tems.   C'eft  un  tems  orageux. 

Haute  Mer ,  être  en  haute  Mer  ,  c'eft-à- 
dire  éloigné  des  terres. 

Houle ,  ce  font  les  lames  d'eau  que  la  Mer 
agitée  pouife  les  unes  contre  les  autres. . 

Hourque ,  efpece  de  bâtiment  Hollan- 
dois. 

Hune ,  fone  de  petit  plancher  qui  eft  en 
faillie  autour  du  mât  d'un  Vaiffeau,  &  fur 
lequel  quand  on  eft  en  Mer,  on  fait  monter 
ordinairement  un  matelot  pour  découvrir 
de  plus  loin.  Chaque  mât  a  fa  Hune.  Ainiî 
il  y  a  la  Hune  du  ^'lifaine,  la  Hune  du  grand 
mât,&c.  pi.  z.  X 

Hunier  j  eft  le  mât  qui  s'élève  au-deflfus 
de  la  Hune  ,  il  y  a  le  grand  Hunier  qui  eft 
perte  par  le  grand  mât ,  le  petit  Hunier  qui 
eft  porté  par  le  mât  de  mifaine. 

Hijfer  une  vergue  ,  c'eft  la  faire  monter 
au  haut  d'un  mât. 

Jettée ,  digue  ,  muraille  ou  efpece  de  lar- 
ge chauifée  qui  avance  fort  avant  dans  la 
Mer.  On  conftruit  les  jettées  pour  arrêteir 
l'impétuofité  des  vagues ,  pour  fermer  un 
Port  &  empêcher  que  les  VaiEèaux  ennemis 
n'y  entrent. 

Jujjant  y  c'eft  le  reflux  ou  le  defcendanc 
de  U  marée. 

b  vj 
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Lancer  un  Vaiffeau  ,  c'eft  le  mettre  en 
Mer. 

Large  ,  fe  mettre  au  large ,  ou  prendre  le 
large ,  c'eft  s'éloigner  de  la  côte  ou  de  quel- 
<5ue  \  aiiîeaux. 

Lejler  un  Vatpau,  c'ell  mettre  du  Caillou, 
du  fable,  &c.  au  fond  d'un  Vaiifeau  ,  pour 
je  faire  tenir  droit  &  pour  qu'il  porte  mieux 
Tes  voiles. 

Manœuvre  ,  ce  mot  a  plufieurs  fignifica- 
tions. 

i.Il  fe  prend  pour  tous  les  cordages  qui 
fervent  à  gouverner  les  vergues ,  les  voiles 
&  les  ancrages  &  à  tenir  les  mats  dans  leur 
afîiette.  En  ce  fens  on  dit  :  fendant  le  gros 
tems  notre  mnt  d^  avant  fe  rompit  ^  toutes  les 
manœuvres  furent  en  déf ordre. 

2. 11  fe  prend  pour  l'adion  même  de  ceux 
qui  travaillent  aux  manœuvres  ou  corda- 
ges 3  qui  les  gouvernent  &  font  agir  les  ver- 
gues &  les  voiles  du  Vaiifeau.  En  ce  fens  on 
dit  :  leurs  matelots  n'entendent  pas  Ji  bien  la 
manœuvre  que  les  nôtres. 

Manœuvrer  ,  c'eft  travailler  aux  manœu- 
vres ou  cordages  ,  les  gouverner  ,  &  faire 
agir  les  vergues  &  les  voiles  d'un  Vaiifeau. 

Marée  (  La  )  ou  le  flux  &  reflux  eft  un 
mouvement  qu'on  remarque  dans  les  eaux  de 
la  Mer.  Ce  mouvement  qui  eft  des  plus  mer- 
veilleux fait  que  dans  z 4  heures  les  eaux  de 
la  Mer  s'élèvent  deux  fois  vers  les  rivages  & 
s'y  bailfent  deux  fois. 

Pendant  (îx  heures  les  eaux  viennent  de  la 
pleine  Mer  vers  le  rivage ,  elles  s'y  accumu- 
lent &  ^"y  élèvent  aflez  confidérablement 
pour  refluer  dans  les  rivières  fort  loin  de 
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leurs  embouchures ,  par  exemple  la  marée  fe 
tait  fentir  dans  la  Seine  jufqu'au  deifus 
de  Rouen  ,  &  dans  la  Garonne ,  il  fe  fait  fen- 
tir jufqu'auprès  de  Bourdeaux,  &c, 

Pendant  les  fîx  heures  qui  fui  vent  les  eaux 
s'^bailfent  vers  les  rivages  &  s'en  retournenr 
ver  la  pleine  Mer.  A  peine  y  font-elles  que 
dans  les  fîx  heures  fuivantes  ,  on  les  voit  ra- 
courir  vers  les  rivages  d'où  elles  retournenr 
encore  en  pleine  Mer  pendant  les  flx  heures 
d'après. 

Voici  ce  qu'on  remarque  de  plus  confidé- 
rable  dans  le  flux  &  le  reflux  de  la  Mer. 

I.  Chaque  jour  la  marée  retarde  de  48 
minutes  comme  le  lever  de  b  lune.  Enforte 
que  fi  la  nwrée  a  commencée  hier  à  lo  heu- 
res, elle  ne  paroîtra  aujourd'hui  qu'à  i  o  heu- 
res 48  minutes. 

z.  Chacjue  mois  il  y  a  deux  jours  où  les 
marées  font  plus  confidérables  ,  cela  arrive 
à  la  nouvelle  &  à  la  pleine  lune. 

3".  -Il  y  a  aufli  deux  faifons  dans  l'année 
où  la  marée  eft  plus  confidérable  que  dans  le 
refte  de  l'année,  c'eft  à  l'équinoxe  du  Prin- 
tems  &  à  celui  de  l'Automne. 

Mortes  marées  ,    ce  font  les  bafles-marées. 

Avoir  la  marée  pour  foi ,  c'eft-à  dire  que 
la  marée  eft  favorable  à  la  route  du  Vaif- 
feau. 

Aller  contre  vent  &  marée,  c'eft  lorsque 
k  vent  &  le  mouvement  de  la  marée  font 
contraires  à  la  route  du  Vaiffeau. 

Etre  foutenu  par  la  marée  ,  c'eft  lorfque 
le  mouvement  de  la  marée  ,  foutient  le 
YailTeaH  contre  les  lames  que  le  vent  poufle.. 
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Marine ,  on  appelle  la  Marine  tout  ce  qui 
concerne  l'armement  naval. 

Maritime  qui  appartient  à  la  Mer  ou  qui 
eft  fur  le  bord  de  la  Mer, 

Mat  eft  un  grand  arbre  ou  une  grande 
pièce  de  bois  qu'on  pofe  dans  un  Navire  ,  & 
où  l'on,  attache  les  vergues  ,  voiles  & 
manœuvres  qui  font  néceilaires  pour  faire 
naviguer  le  VaiiTeau.  Les  grands  VailTeaux 
ont  4  mâts.  Sçavoir  le  grand  mât.  Voyei,  pi, 
2.  a  a  a.  Le  mat  de  Mifene  ,  è^  ,  Le  mat 
d'Artimon ,  ce  &  le  mat  de  Beauprp  iU, 

Mât  de  Hune.  Voyex.  Hunier. 

Mer^  c'eft  l'étendue  des  eaux  qni  envi- 
ronnent la  terre. 

Pleine  ou  haute  Mer ,  c'eft  une  plage  de 
la  Mer  qui  eft  éloignée  des  terres. 

Mettre  en  Mer  ^  c'eft  partir  &  faire  voile» 

Tenir  la  Mer ,  c'eft  courir  en  Jjaute  Mer 
loin  des  ports  &  des  rades. 

Mole.  Voyex.  Jettée. 

Mouillage  ,  c'eft  un  endroit  de  la  Mer 
propre  a  donner  fond  &  à  jetter  l'ancre, 

Idamjais  mouilLtge ,  c'eft  quand  le  fond 
de  l'eau  eft  rempli  de  roches  ou  autres 
chofes  qui  coupent  les  cables  ,  ou  bien  c'eft 
Un  fond  fur  lequel  l'ancre  ne  peut  tenir. 

Navire  eft  un  bâtiment  de  Charpente 
dont  la  conftrudion  le  rend  propre  a  flot- 
ter fur  l'eau  &  à  être  conduit  par- tout  fur  la 
Mer  à  la  faveur  du  vent  &  a  Taide  defes  mâts 
&  de  fes  voiles. 

Parme  ,  mettre  en  panne  ,  c'eft  virer  le 
Vailîeau  vent  devant ,  &  mettre  le  vent  fur 
toutes  les  voiles  ou  fur  une  partie  ,  ce  qui 
fe  fait  quand  on  veut  retarder  le  cours  d'un 
Vaiffeau,. 
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Paquebot  eft  le  nom  des  VaiiTeaux  qui 
fervent  au  pafTage  de  TAngleterre  en  Fran- 
ce )  en  Hollande  ,  en  Efpagne,  &c. 

Parage,  ce  ternie  fe  dit  d'une  certaine 
étendue  de  Mer  ,  fous  quelque  latitude  que 
ce  puifTe  être.  Jl  faut  croifer  à  la  vue  de  Belle" 
ÎJle  ,  c'f/î  un  bon  parage. 

Parc ,  c'efl  dans  un  Arcenal  de  Marine  le 
lieu  qui  renferme  les  magazins  généraux  & 
particuliers-,  &  où  l'on  conftruit  îesVaiireaux 
du  Prince. 

Patache  eft  un  petit  Vaifleaude  guerre  dé- 
ftiné  au  fervice  des  grands  Navires.  La 
Patache  mouille  à  l'entrée  des  Ports  pour 
aller  reconnoitre  les  Vailfeaux  qui  viennent 
ranger  les  cotes. 

Pavillon  ,  c'eftune  bannière  qu'on  arbore 
fur  le  bâton  de  l'arriére  ou  à  la  pointe  de 
quelque  mât.  Ce  pavillon  ou  bannière  eft 
chargé  d'armes  &  de  couleurs  particulières^ 
non-feulement  pour  faire  difcerner  les  na- 
tions ,  mais  aufli  pour  faire  diftinguer  les 
Officiers  généraux  d'une  armée  navalle. 

Erre  fous  un  tel  Pavillon,  c'eft  être  abord 
d'un  Vailfeau  commandé  par  un  Officier  qui 
a  tel  Pavillon. 

Mettre  pavillon  en  berne  ,  c'eft  une  ma- 
nière d'arborer ,  qui  fert  de  fignal  pour  ap- 
peller  la  Chaloupe  du  Vaifleau  ,  fi  elle  n'eft 
pas  a  bord ,  ou  pour  demander  du  fecours. 

Amener  pavillon  ,  c'eft  le  baiffer  ou  le 
mettre  bas  par  refped,  ce  qui  eft  la  plus 
grande  foumiffion  qu'un  Vailïeau  puilfe  ren- 
dre à  un  autre* 

Faire  pavillon  blanc  3  c'eft  arborer  un  pa- 
villon blanc  en  figne  de  paix. 
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Faire  pavillon  rouge  on  faire  feu ,  fe  dîr 
d'an  VailFeau  qui  pendant  la  nuit  met  des 
fanaux  en  plufieurs  endroits  pour  être  vu  de 
la  Flotte  &  en  être  fecouru. 

Faire  pavillon  d'Angleterre  ,  de  France, 
&c.  c'eH:  arborer  le  pavillon  d'Angleterre, 
de  France,  &c. 

Pavois  ou  Pavefade  ,  tenture  de  Frife  ou 
de  toile  qu'on  met  autour  du  plat-bord  des 
Vaiffeaux  de  guerre  pour  cacher  aux  enne- 
mis ce  qui  fe  pafTe  fur  le  pont  pendant  le 
combat. 

Favoifer  ou  Pavier  Ces  Navires  ,  c'eft 
tendre  les  Pavois. 

Phare  ,  c'eft  une  tour  élevée  fur  la  côte , 
&  dont  le  fommet  porte  un  feu  ou  Phanal 
qu'on  allume  de  nuit  pour  indiquer  la  route 
aux  Vaiifeaux ,  &  empêcher  qu'ils  ne  don- 
nent contre  la  côte. 

Perroquet ,  c'eft  le  mât  le  plus  élevé{]da 
Vaiffeau. 

PinaJJe ,  forte  de  VaifTeau  fort  en  ufage 
parmi  les  HoUandois  &  les  Bifcayens. 

Plage  ,  eft  une  mer  balTe  vers  le  rivage 
&  où  il  n'y  a  ni  port  ni  rade  ,  ni  cap ,  ni  au- 
cun abri  pour  les  Vaill'eaux  ,  ni  alfez  de  pro- 
fondeur pour  qu'ils  s'y  puilfent  retirer. 

Pont  ou  Tillac  ,  c'eft  un  des  étages  du 
Vaiffeau.  Les  plus  grands  Vaiffeaux  de 
guerre  n'ont  que  trois  ponts.  Le  premier 
pont  ou  franc-Tillac  eft  celui  qui  eft  plus 
près  de  l'eau  ,  le  fécond  &  le  troifiéme  font 
audeifus. 

Port   Voyex,  les  termes  de  Géographie.. 
Port  de  Barre.  VoyeTL  Barre. 
Petite,  C'eft  l'arriére  du  Vaiifeau» 
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Avoir  vent  en  poupe ,  ceft  avoir  le  vent 
favorable. 

Frime  d'ajfttrance  ,  c'efl:  la  fomme  qu'un 
Marchand  paie  à  celui  qui  lui  alHire  Tes  mar- 
chandifes. 

Prife  ,  ce  mot  fe  dit  d'un  VaifTeau  qui  a  été 
pris  fur  l'ennemi.  Fendant  nctre  voyage  nous 
Jtmes  quatre  prifes  ,  c'eft-à-dire  ,  nous  prîmes 
quatre  VailFeaux. 

VaiJJeau  de  bonne  prife  ,  cela  fe  dit  d'un 
VailVeau  qu'on  a  eu  droit  de  prendre  com- 
me ennemi. 

Froue  ,  (  La  )  c'eft  l'avant  d'un  Vaifleau. 
c'eft-à-dire ,  la  partie  du  VaifTeau  qui  s'avan- 
ce la  première  en  Meri? 

Donner  la  proue ,  c'eft  prefcrire  la  route 
à  une  galère. 

QwV/e  (  La  )  eft  une  pièce  de  Charpente 
qui  s'étend  de  la  proue  a  la  poupe  &  qui  (bu- 
tient  tout  le  corps  du  bâtiment. 

V.ade  eft  un  endroit  de  la  Mer  à  quelque 
diftance  des  côtes  où  les  VailFeaux  fe  retirent 
pour  y  jetter  l'ancre  &  pour  y  être  à  l'abri 
de  certains  vents.  Il  faut  trois  chofes  pour 
faire  une  bonne  rade ,  un  bo;i  mouillage, 
un  bon  fond  pour  l'ancrage ,  &  une  monta- 
gne ou  autre  chofe  pour  faire  un  abri. 

Reale.  VoyeX,  Galère  réale. 

'Radoub  ,  c'eft  le  travail  qu'on  fait  pour 
réparer  ce  qu'il  y  a  de  brifé  au  corps  du 
VaifTeau. 

Radoub  ,  c'eft  réparer  un  VailTeau. 

Ra7ig  :  pour  diftinguer  les  VailTeaux  on  dit 
VailTeauxdu  premier  rang  j  c'eft-à-dire  de 
la  première  grandeur  i  VailTeau  du  fécond 
>^2ing  »  c'eft-à-dire  de  la  féconde  grandeur, 
&c. 
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Ranger  la  côte ,  c'eft  naviger  terre  à  terre 
en  côtoyant  le  rivage. 

'Reborder  ,  c'eft  tomber  une  féconde  fois 
fur  un  VailTeau. 

Relâcher  ,  c'eft  difcontintier  fa  route  pour 
mouiller  en  quelque  endroit  que  ce  foit.  Le 
vent  étant  contraire  ^  forcé ,  nom  fumes  ceu^ 
traints  de  relâcher  à  Livotirne, 

Relâcher  un  Vaiffeau  ,  c'eft  lors  qu'ayant 
arrêté  un  Vaiileau  ,  on  lui  donne  permif- 
fion  de  s'en  aller. 

Remarquer  ,  c'eft  faire  voguer  un  Vaif- 
feau  à  voiles  par  le  moyen  d'un  VaifTeau  à 
Rames.  V Amiral  de  notre  VaiJJeau  voyant  le 
vent  totnbé  fe  fit  remorquer  par  deux  galères. 

Revirement  y  c'eft  le  changement  de  rou- 
te ou  de  bordée. 

Revirer ,  c'eft  tourner  le  Vailfeau  par  le 
jeu  du  Gouvernail  ,  &  par  la  manœuvre 
des  voiles  pour  lui  faire  changer  de  route. 

Tartane  ,  barque  dont  on  fe  fert  fur  la 
Méditerranée.  Elle  diffère  des  autres  bar- 
ques en  ce  qu'elle  porte  un  arbre  de  meftre 
&:  un  mât  de  Micene,  avec  une  voile  la- 
tine. 

Terre ,  prendre  terre  ,  c'eft  aborder  une 
terre ,  y  arriver. 

Toucher  terre  ,  c'eft  heurter  contre  un 
terrein  faute  de  trouver  aflez  de  fond, 

Tillac.  Voyex.  Pont. 

Timon  ou  barre  de  gouvernail  eft  une 
pièce  de  bois  qui  fert  à  donner  au  gouver- 
nail les  mouvemens  néceilaires  pour  la  con- 
duite du  Vailfeau. 

Timonier  eft  un  matelot  qui  tient  la  bariâ 
4u  gouvernaiL 
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Tonneau ,  on  fe  fert  de  ce  terme  pour  fi- 
gnifîer  nn  poids  de  deux  mille  livres ,  ou  de 
vingt  quintaux.  C'eft  en  ce  fens  qu'on  dit 
un  VaifFeau  de  deux  cens  tonneaux. 

Tourmente  fîgnifîe  tempête. 

Traite  ,  c'eft  le  commerce  qui  fe  fait  entre 
certains  Vailfeaux  &  les  habitans  de  quelque 
côte.  Comme  la  traite  des  noirs  de  Guinée. 

Traverfée ,  c'eft  le  trajet  qui  fe  fait  par 
Mer  d'un  port  à  un  autre. 

Vaijfeat*  ou  Navire.  Voyex,  bâtiment  oa 
Navire. 

VaiJJeaux  de  haut  bord  font  ceux  qui  vont 
feulement  à  voiles,  &dont  on  fe  fert  pour 
courir  toutes  les  Mers. 

VaiJJeaux  de  has-bord  )  font  des  VailTeaux 
à  voiles  &  à  rames  comme  les  galères  de  la 
Méditerranée. 

VaiJJeAU  de  ccnfèrve  ,  c'eft  un  VaiiTeau 
de  guerre  qui  accompagne  lesVaiffeaux  mar- 
chands pour  les  défendre. 

Fmf.Ondiftingue  quatre  principaux  vents, 
celui  d'Eft,  celui  del'Oueft  ,  celui  du  Nord 
&  celui  du  Sud.  Entre  ceux-ci  on  en  diftin- 
gae  4  autres.  Entre  l'Eft  &  le  Nord  ,  on  dit 
Nord-Eft.  Entre  le  Sud  &  l'Eft,  Sud-Eft.  En- 
tre le  Sud  &  l  Oueft  ,  Sud-Oueft.  Entre  le 
Nord  &  i'Oueft  Nord-Oueftj  &  entre  ces  der- 
niers on  en  compte  encore  d'autres  j  ufqu'a  3  2. 

Vent  de  Mer  ,  c'eft  un  vent  qui  venant 
de  la  Mer  repouife  les  Vailfeaux  vers  la  terre. 

Vent  de  terre  eft  celui  qui  venant  du  con-- 
tinent ,  empêche  les  Vailfeaux  d'aborder. 

Etre  fous  le  vent  ,  oa  avoir  le  délavanta^e^ 
du  vent ,  c'eft  un  terme  de  relation  qui  fï- 
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gnifie  qu'un  VailTeau  a  un  autre  VaifTeaU 
entre  lui  &  le  vent. 

Avoir  le  delfus  du  vent  ou  être  au  vent 
d'un  VaifTeau ,  c'eft  un  terme  de  relation  qui 
/îgnifîe  qu'un  Vaiileau  dérobe  le  vent  à  un 
autre  qui  eft  au-dellous  de  lui  par  rapport  au 
Yent. 

Difputer  le  vent  fe  dit  de  plufieurs  Vaif- 
feaux  qui  font  leurs  efforts  pour  gagner  le 
defi'us  du  vent. 

Tomber  fous  le  vent ,  ceft  perdre  l'avan- 
tage du  vent  qu'on  avoit  gagné. 
Etre  entre  vent  &  marée  fe  dit  d'unVaifleau 
QUI  a  lèvent  d'un  côté  &  le  courant  de  la 
Mer  de  l'autre. 

All^r  contre  vent  &  marée.  Voyet  marée. 

Les  vents  d'Eft  ,  d'Oueft,  &c.  Voyex,  à 
vents. 

Vergue  eft  une  pièce  de  bois  attachée  fur 
mât  ,  &  qui  fert  a  porter  une  voile  ,  com- 
me une  tringue  porte  un  rideau. 

Virer,  c'eft  changer  de  route  en  mettant 
au  vent  un  côté  du  Vaiffeau  pour  l'autre. 

Voiles  y  ce  font  des  toiles  coufues  enfem- 
ble  pour  recevoir  le  vent  qui  doit  pouffer  le 
Vaiffeau. 

Taire  voile  ,  c'eft  partir  &  faire  fa  route. 

Voile  latine ,  c'efl  une  voile  d'une  figure 
triangulaire. 

Voilier  :  ce  Vaiffeau  efl  bon  voilier  ,  c'eft- 
à-dire  qu'il  va  bien  à  la  voile, 

Voilure  ,  c'eft  la  manière  de  porter  Cçs 
voiles  pour  prendre  le  vent. 


du  Te  m  s.  xlv 


ha  Géographie, 

Anfe,  Voyet.  à  l'art,  de  la  Marine. 
Axe  de  la  terre  eft  une  ligne  qu'on  ima- 
gine palFer  au  centre  du  globe  terr^^ftre  & 
fur  laquelle  ce  globe  tourne.  Les  extrémités 
de  l'Axe  fe  nomment  pôles. 
Banc  de  fable  Voyez,  la  Marine. 
Barre,  Voyez,  à  la  Marine. 
Baye.  VoyeX.  à  la  Marine. 
Bofphore.   Voyez,  détroit  à  la  Marine. 
Bras  de  Mer  eft  une  partie  de  la  Mer  qui 
s'avance  dans  les  terres  &  qui  prend  le  nom 
de  golfe  ,  de  baye  ,  d'anfe  ou  de  port ,   fui- 
Tant  fa  grandeur  &  fa  figure. 
Cap.  Voyez,  à  la  Marine. 
Cajjine  ,  petite  maifon  de  campagne.  Ce 
mot  s'eft  dit  d'abord  de   l'habitation  d'un 
Hermite  ou  d'un  Moine  qui  s'eft:  retiré  en 
quelque  lieu  défert.  Il  vient  du  mot  Italien 
Caflîna. 

Confluent  eft:  la  jondion  de  deux  riviè- 
res ,  l'endroit  où  une  Rivière  fe  décharge 
dans  une  autre. 

Continent  eft  une  vafte  étendue  de  terre 
qui  n'eft  interrompue  par  aucune  Mer.  C'efl 
la  glus  grande  liïe  qu'il  y  ait. 
Détroit.  Voyez,  à  la  Marine. 
Dunes.  Voyez,  à  la  Marine. 
'Bclufe.   Voyez,  à  la  Marine. 
'échelle  fur  une  carte  de  Géographie  ou 
fur  un  plan  géométrique  eft  une  hgne  di  • 
yifce  en  un  certain  nombre  de  parties  qui 
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réprcfentent  des  lieues,  des  milles,  des  tXïifes 
ou  autres  mefures  quelconques,  félon  la  pro- 
portion defquelles  la  carte  ou  le  plan  ont  été 
drefl'és.  L*cchelle  fert  à  faire  connoître  la 
diftance  qu'il  y  a  d'un  lieu  à  un  autre,  &  voi- 
ci comment  il  faut  opérer.  Onveut  fçavoir. 
par  exemple,  la  diftance  qu'il  7  a  de  Paris  à 
Amiens  j'  on  prend  un  compas.  On  pofe 
une  de  Tes  branches  fur  le  point  qui  défigne 
Paris  ,  &  l'autre  fur  le  point  qui  défigne 
Amiens.  On  tranfporte  le  compas  fur  l'é- 
cheHe  en  le  tenant  dans  la  même  ouverture, 
&  le  nombre  de  petites  parties  qui  font  com- 
prifes  entre  les  deux  jambes  du  compas  dé- 
figne le  nombre  de  lieues  qu'il  y  a  de  l'une 
de  ces  Villes  à  l'autre. 

Echelles ,  on  donne  ce  nom  à  un  Port  on 
lieu  de  trafique.  On  appelle  échelles  du  le- 
vant les  Villes  maritimes  de  l'Empire  Otto- 
man où  les  Européens  font  le  commerce 
&  où  ils  ont  des  Confuls. 

Ecueil.  VoyeX,  à  la  Marine. 

Equateur  ,  (  fur  le  globe  terreftre  )  eft  un 
grand  cercle  quia  pour  axe.  Taxe  du  globe, 
&  dont  la  circonférence  eft  également  éloi- 
gnée des  deux  pôles  dans  tous  fes  points.  Il 
divife  le  globe  en  deux  hemifpheres  ,  la  fep- 
tentrionale  &  la  méridionale  ,  on  l'appelle 
auHi  ligne  équinoxiale  ou  fîmplement  la  ligne, 
Voyex.  ligne  équinoxiale. 

Embouchure  d^ un  fleuve  ,  c*eft  l'endroit  oïl 
il  perd  fon  nom  en  fe  jettent  dans  la  Mer. 

Equinoxe  ,  fîgnifie  égalité  des  jours  &  des 
nuit?.  Nous  avons  l'équinoxe  ,  lorfque  le 
foleil  pafle  fous  l'équateur.  Ce  qui  arrive 
deux  fois  l'année,  au  mois  de  Mars  qu'on  ap- 
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-pelle  éqainoxe  du  Printems  j  &  au  mois  de 
Septembre  qui  eft  l'cquinoxe  d'Automne. 

Falaife  ,  eft  un  rivage  ou  bord  de  la  Mer, 
-qui  eft  efcarpc  &  taillé  à  pied  droit. 

Fleuve,  eft  un  grand  courant  d'eau  qui 
porte  le  même  nom  depuis  fa  fource  juf- 
la  mer  où  il  porte  Tes  eaux  ,  &  qui  reçoit 
dans  fon  cours  plufieurs  Rivières  qui  le 
•groflîirent  &  le  rendent  navigable.  Voyex.  Ri- 
vière. 

La  droite  &  la  gauche  d'une  Rivière  font 
le  côté  droit  &  le  côté  gauche  d'une  perfonne 
qui  a  le  vifage  tourne  vers  le  courant  del'eau. 

Le  haut  ou  le  delFus  d'un  fleuve  eft  le  coté 
qui  eft  plus  près  de  fa  fource  ,  le  bas  ou  le 
delTous  eft  le  côté  qui  eft  plus  près  de  foa 
embouchure. 

Flttx^  reflux,  Voyex.  Marée  à  la  Marine. 

Géographie  C  La  )  eft  une  fcience  qui  en- 
feigne  le  nom  &  la  fîtuation  des  divers  pays 
de  la  terre. 

Golfe,  Voyex.  à  la  Marine. 

Goufie  Voyex,  à  la  Marine, 

Grève.  VoyeX.  à  la  Marine. 

Havre  ou  Port,  eft  un  lieu  afluré  fur  les  cô- 
tes de  la  Mer  où  les  Vaifleaux  fe  retirent  pour 
décharger  leurs  marchandifes,  ou  pour  évi-. 
ter  une  tempête. 

Hemifphere  ,  c*eft  la  moitié  d'un  globe  on 
fphere. 

IJIe  eft  unefpacedeterre  entouré  d'eau. 

îjlmeei}:  l'endroit  qui  joint  la  prefqu'IUe 
au  continent. 

Ligne  ou  ligne  équinoxtale,  C'eft  l'équa- 
teur,  qui  eft  ainlînommé  ,  parce  que  le  folei! 
donne  T'égalité  des  jours  &  des  nuits  loif^ 
qu'il  palfe  fous  l'équateur. 
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Latitude ,  les  degrés  de  laticude  font  de$ 
cercles  qui  font  parallèles  entr'eux  &  à  l'é- 
quateur.  Ces  degrés  Te  comptent  dans  cha- 
que hémifphére  depuis  l*équateur  jufqu'au 
pôle.  Et  il  y  en  a  90  de  chaque  côté.  L'ufa- 
ge  de  ces  cercles  elî  de  faire  connoître  la  di- 
ftance  qu'il  y  a  d'un  lieu  pris  fur  la  carte  ou 
fur  la  terre  jufqu'a  l'équateur.  On  entend 
par  la  latitude  d'un  lieu  fon  éloignément  de 
l'équateur. 

Longitude  ,  la  longitude  d'un  lieu  particu- 
lier eft  fon  éloignément  du  premier  méri- 
dien. La  longitude  eft  marquée  par  3^0 
degrés  qui  fe  comptent  d'Occident  en  O- 
rient.  F^^i  Méridien. 

Lac  (  Le  )  eft  une  étendue  d'eau  dormante, 
qui  ne  tarit  point  &  qui  n'a  point  de  com- 
munication avec  la  Mer ,  finon  par  des  Ri- 
vières ou  des  canaux  fouterreins. 

La  Mer  eft  toute  l'étendue  des  eaux  qui 
environnent  la  terre. 

Méridiens  (  Les  )  font  des  grands  cercles 
de  la  fphere  ,  qui  palfent  par  les  pôles  où  ils 
fe  coupent  les  uns  les  autres.  On  les  appelle 
auffi  degrés  de  longitude  &  on  en  compte 
3  60  fur  le  globe  :  on  les  nomme  ainfi,  parce 
que  lorfque  le  foleil  répond  à  un  de  ces  cer- 
cles ,  il  eft  midi  pour  tous  ceux  qui  dans  l'hé- 
mifphére  fupérieur  font  fous  ce  cercle  de- 
puis un  pôle  jufqua  l'autre  ,  &  il  eft  minuit 
pour  tous  ceux  qui  dans  l'hémifphére  infé- 
rieur font  placés  fous  l'autre  portion  de  ce 
même  cercle. 

Montagne  eft  une  éminence  de  terre  qui 
s'élcve  au-deffus  des  plaines.  Quelquefois 
on  entend  par  ce  nom  une  longue  fuite  ou 

châine 
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cîiaîne  de  montagnes  comme  les  Pyrenée, 
les  Alpes,  &c. 

Océan ,  voyet.  Mer,  qui  efl:  la  même  chofe. 

Tôles  ,  ce  font  deux  points  fur  lefquels 
tourne  le  globe  célefte. 

Les  Pôles  de  la  terre  font  les  deux  extré- 
mités de  fon  axe.  On  appelle  pôle  ardique 
celui  qui  eft  dans  l'Kcmifphére  feptentrional 
&  pôle  antarctique  celui  qui  eft  dans  le 
méridional. 

Points  Cardinaux  ,  il  y  en  a  quatre  ,  l'O- 
rient ,  l'Occident ,  le  Septentrion  &  le  Mi- 
di ,  qu'on  appelle  au/Ti  Eft  ,  Oueft  ,  Nord 
&  Sud.  Il  y  a  encore  le  Zenith  qui  eft  un 
point  qu'on  imagine  directement  fur  notre 
tête  ,  &  le  Nadir  qui  eft  directement  fous 
nos  pieds.  Il  y  a  autant  de  Zenith  &  de  Na- 
dir qu'il  y  a  d'hommes  fur  la  terre  :  une  li- 
gne tirée  du  Zenith  au  Nadir  pafTeroit  au 
centre  de  la  terre. 

Remarquez  que  fur  les  cartes  de  Géogra- 
phie ordinaire  ,  l'Orient  ou  l'Eft  eft  a  U 
droite  de  celui  qui  tient  la  carte  ,  l'Occi- 
dent ou  rOueft  a  fa  gauche  ^  le  Nord  ou 
feptentrion  au  haut  de  la  Carte ,  le  Sud  ou  le 
Midi  au  bas. 

Port  ou  Havre ,  c'eft  une  pofte  de  la  Mer 
près  des  côtes  où  les  Vailfeaux  viennent  fe 
décharger  ou  fe  mettre  à  l'abri  d'une  tem- 
pête. 

PrefquiJIe  ou  Tentnfule  eft  une  partie  de 
la  terre  entourée  d'eau  excepté  par  un  feul 
endroit  ou  elle  eft  attachée  au  continenc 
par  l'iftme. 

Promontoire,  Fo;r^  Cap  à  la  Marine. 
Kade ,  vcyet  a  la  Manne. 

C 


I  Dîfîionnalre 

'Rivière  eft  un  grand  courant  d'eau  qm 
dilîére  du  fieuve  en  ce  qu'il  ne  porte  pas  les 
eaux  jufqu'a  la  Mer ,  mais  qu'il  les  verfe 
dans  un  fleuve  où  dans  une  Rivière  ,  & 
qu'il  perd  fon  nom  en  s'yjettant. 

Soljiices  ,  il  y  a  le  Solftice  d'été  &  le  Solfti- 
ce  d'hiver.  On  appelle  le  Solftice  d'été  lorf- 
que  nous  avons  les  plus  longs  jours  j  &  Sol- 
ftice d'hiver,  lorfque  nous  avons  les  plus 
courts  jours.  Le  mot  de  Solftice  vient  de  Sol 
fiât  i  parce  que  lorfque  le  foleil  eft  arrive  à 
chacun  des  tropiques  ,  il  s'y  arrête  &  ne  va 
pas  plus  loin  j  mais  retourne  fur  Tes  pas  vers 
î'équateur. 

Source  d'une  Rivière  ,  eft  l'endroit ,  d'où 
elle  commence  à  couler. 

Sphère  eft  une  machine  ronde  inventée  par 
les  Aftronomes  pour  repréfenter  le  monde 
&  la  fituation  de  fes  parties. 

Tropiques.  Les  tropiques  font  deux  petits 
cercles  de  la  fphere  ,  &  qui  font'auffi  mar- 
qués fur  le  globe  terreftre  aux  deux  côtés 
de  I'équateur  ,  &  à  2  5  degrés  &  demi  de  ce 
cercle.  Ces  cercles  ont  été  imaginés  pour 
repréfenter  la  plus  grande  déclinaifon  du 
foleil  dans  fa  courfe  annuelle.  Celui  qui  eft 
dans  rhemifphere  feptentrional  fe  nomme 
tropique  du  Cancer  ou  de  l'Ecreviffe  &  mar- 
que le  Solftice  d'été.  Celui  qui  eft  dans  le 
méridional  fe  nomme  tropique  .du  Capri- 
corne &  marque  le  Solftice  d'hiver. 

Torrent  eft  un  courant  d'eau  qui  n'eftque 
caffao-er  ,  &  c'eftce  qui  le  diftingue  des  Ri- 
vières qui  coulent  toujours.  Souvent  un 
torrent  eft  produit  par  les  eaux  d*un  grand 
orage  ,  qui  fe  raflfemblent  dans  une  même 
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vallce ,  d'autre  fois  il  eft  produit  par  la  fon- 
te des  neiges  qui  couvrent  le  fommet  des 
montagnes.  Les  torrens  ont  un  cours  fort 
rapide  &  portent  d'ordinaire  le  ravage  Se 
la  défolation  dans  les  lieux  de  leur  pafTage. 

Vent.    Voyex.  a  la  Marine. 

Volean  eft  une  montagne  qui  jette  du  feu 
comme  le  mont  Vefuve  au  rojfeume  de  Na- 
ples ,  le  mont  Etna  en  Sicile ,  le  mont  HecU 
dans  riliande* 

Les  Dignités  Militaires. 

Aide  de  Camp  eft  un  Officier  de  guerre 
qui  fert  auprès  du  Général  pour  porter  Ces 
ordres  par-tout  où  il  eft  nécelFaire. 

Aide-Major  :  Les  aides-majors  dans  les 
Régimens,  foit  d'Infanterie  ou  de  Cavalerie 
font  les  mêmes  fonctions  que  les  Majors. 
Ce  font  les  Lieutenants  qui  font  cette 
charge. 

Anfpejfade  eft  un  bas  Officier  d'Infanterie 
qui  eft  au-deiTous  du  Caporal  &  pour  le  fou  • 
lager. 

Brigadier,  Comme  on  diftingue  plu/îeurs 
fortes  de  Brigades ,  on  diftingue  auiïî  plu- 
fîeurs  fortes  de  Brigadiers.  Une  armée  eft  ^ 
divifée  ordinairement  en  Brigades  de  Cava- 
lerie &  d'Infanterie.  L'Officier  qui  comman- 
de ce  corps  eft  appelle  Brigadier  d'armée, 
il  marche  immédiatement  après  le  Maréchal 
de  camp. 

L'autre  forte  de  Brigade  ne  fe  prend  que 
dans  la  Cavalerie  :  c'eft  ordinairement  la 
troifiéme  partie  d'une  compagnie  de  Cava- 
lerie ,  de  f  G  maîtres ,  ou  la  fixiéme  fi  la  com- 
pagnie eft  de  cent  ma.tres.  e  ij 
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Capitaine  efl  un  Officier  qui  commande 
une  compagnie  de  foldacs ,  foic  à  pied  foit  à 
cheval. 

Capitaines  des  portes  dans  une  Tlace  de  guerre 
font  des  Officiers ,  donc  la  fondion  eft  d'al- 
ler le  matin  chercher  les  clefs  de  la  Place 
^  chez  le  Gouverneur ,  &  de  les  y  porter  le  foir, 
après  qu'ils  c^t  fermé  les  portes. 

Capitaine  des  Guides  ,  eft  un  Officier  dont 
la  fondion  eft  d'avoir  auprès  de  foi  un  nom- 
bre fuffifant  de  perfonnes  fûres  qui  connoif- 
fent  les  chemins.  Il  fe  fert  de  ces  perfonnes 
pour  guider  les  convois ,  les  partis ,  les  ba- 
gages ,  l'artillerie  ,  &c. 

Caporal  eft  un  bas  Officier  dans  une  Com- 
pagnie d'Infanterie  qui  commande  une  Ef- 
couade ,  c'eft  lui  qui  pofe  &  relevé  les  fenti- 
nelles ,  qui|reçoit  le  mot  du  guet ,  &c. 

Colonel ,  Officier  d'armée  qui  commande 
un  Régiment  d'Infanterie. 

Colonel  général  de  la  Cavalerie  eft  le  pre- 
mier Officier  de  la  Cavalerie  ,  il  la  comman- 
de par-tout ,  il  lui  donne  l'ordre  du  combat. 
Il  fert  dans  l'armée  en  qualité  de  Lieutenant 
général. 

Commandant  d*une  Place  de  guerre  ,   c'efl 

-  l'Officier  que  le  Roi  met  dans  une  Place. 

Quand  il  y  a  un  Commandant  dans  une 

Place ,  le  Gouverneur  n'eft  que  Lieutenant 

de  Roi. 

Commandant ,  celui  qui  commande  dans 
une  Place ,  dans  un  Corps ,  une  compagnie 
de  gens  de  guerre. 

Commijptire,  il  y  a  bien  des' fortes  de  Com- 
millaires  dans  une  armée. 

CQtttmiJptire  général  de  Cavalerie  eft  tin. 
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Officier  chargé  de  tenir  un  état  de  k  Cava- 
lerie ,  d'en  faire  la  revue  quand  il  lui  plair, 
de  rendre  compte  au  Roi  de  la  force  des 
Compagnies  &  de  la  conduite  des  Offi- 
ciers. 

Comntiffaires  Provinciaux  de  P artillerie , 
font  des  Officiers  dont  la  fondion  eft  d'en- 
trer dans  tous  les  détails  des  Arcenaux  & 
des  Magazins  des  Provinces  ,  ils  rendent 
,  compte  au  Grand-Ma  ître. 

Les  Commillaires  d'artillerie,  qui  fervent 
par  femeftre ,  règlent  tout  le  mouvement 
du  canon  &  de  fa  fuite ,  &  font  chargés  du 
foin  de  le  pointer  j  il  y  a  auffi  dans  l'artille- 
rie un  Commilfaire  général  des  Poudres , 
&c. 

CommiJJaire  général  des  vivres  Se  des 
magazins  d'une  armée  5  c'efl:  un  Officier 
qui  a  foin  de  la  fubfiftance  &  des  munitions 
de  bouche  d'une  armée  :  il  prend  l'ordre  du 
Général  pour  la  marche  des  convois  &  pour 
les  lieux  des  provifions. 

Les  Commiffaires  particuliers  des  vivres 
font  fournis  au  CommiiTaire  général.  C'efl: 
fur  eux  que  roule  le  détail  des  vivres  &  des 
munitions. 

Commijfaire  général  de  la  fortification  : 
c'efl  un  Officier  qui  eft  chargé  du  foin  de 
projetter  les  Places  &  les  nouveaux  ouvra- 
ges j  de  vifiter  &  faire  réparer  les  Places  du 
Royaume  :  il  régie  les  fondions  des  Ingé- 
nieurs ;  &  lors  d'un  fîége ,  il  fait  tracer  les 
lignes  du  camp  &  dirige  les  attaques. 

Cornette  ,  efl  un  Officier  de  Cavalerie  , 
dont  le  foin  eft  de  porter  l'étendart  de  la 
Compagnie, 

c  iij 
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Direfîeurs  ,  dans  une  armée  ,  font  des 
Officiers  généraux  établis  pour  prendre  (oin. 
de  la  Cavalerie.  Ce  font  les  Direâreurs  qui 
rétablifTent  en  quartiers  d'hyver,  &  qui  or- 
donnent tout  ce  qui  ed  néceflaire  pour  les 
hommes  8c  pour  les  chevaux.  La  fondion 
de  Diredeur  fe  fait  par  des  Lieutenans  Gé- 
néraux ou  par  des  Maréchaux  de  camp. 

Les  DiretJeurs  de  la  fortification  ,  ont  foin" 
des  Places  qui  leur  font  confiées ,  foit  pour 
l'augmentation  ou  la  réparation  des  forti- 
fications 3  ils  rendent  compte  au  Sur- Inten- 
dant &  au  Commiflaire  général. 

Etapiers  :  ce  font  des  Commis  établis  dans 
tous  les  lieux  où  les  troupes  doivent  paifer 
pour  leur  fournir  des  vivres. 

Fourrier  ,  efl:  un  bas  Officier  d'une  Com- 
pagnie d'Infanterie  ,  qui  tient  le  controlle 
de  la  Compagnie  &  qui  a  foin  de  la  loger 
dans  le  quartier  qui  lui  a  été  marqué  par  le 
Maréchal  des  logis. 

Gardes  -  magasins  d'artillerie  ,  font  ceux 
qui  font  établis  a  la  garde  de  tout  ce  qui 
eft  dans  un  arcenal  ,  ils  doivent  en  tenir 
un  controlle  ,  &  avoir  foin  que  rien  ne  fe 
gâte. 

Général  d'armée  :  c'eft  le  premier  Offi- 
cier de  l'armée  ,  qui  la  commande  en  chef. 
Il  donne  les  ordres  par-toat  &  ne  les  reçoit 
que  du  Roi. 

Gouverneur  d*une  Place  ,   eft  un  Officier 

auquel  le  Roi  donne  le  gouvernement  d'une 

Place  :  fa  fonction  eft  d'ordonner  les  gar- 

•  des  3  les  rondes ,  les  patrouilles ,  de  donner 

le  mot ,  de  vifiter  les  poftes ,  &c. 

Guidon  ,    Officier  de>  Gendarmes  3c  de 
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plafieurs  Compagnies  de  Cavalerie ,  qui  por- 
te rctendardde  fa  Compagnie. 

Itjfpecleurs  ,  dans  une  année  ,  font  de^ 
Officiers  qui  font  la  revue  des  troupes  une 
fois  le  mois  dans  les  lieux  de  leurs  dépar- 
teniens  :  ils  examinent  les  Compagnies  en 
gros  &C  en  détail ,  &  calfent  les  foldats  qui 
ne  font  pas  de  taille ,  &c. 

Ingénieurs  font  des  Officiers  du  Ghniz , 
dont  Remploi  eft  de  faire  tout  ce  que  le 
Commilfaire  génc'ài  leur  ordonne  ,  foit  à 
l'attaque,  à  la  déicnfe  ou  à  la  conftruftion 
d'une  Place  ou  de  quelque  autre  ouvrage 
qui  puilfe  fjrvir  à  la  fureté  d'un  camp ,  de 
faire  fabriquer  les  inilrumens  &  les  machi- 
nes qui  fervent  à  l'attaque  ou  à  la  défenfe 
d'une  Place. 

Lieutenant ,  eft  un  Officier  qui  tient  la 
place  de  l'Officier  principal ,  &  qui  en  fait 
les  fondions  :  il  y  a  bien  des  fortes  de  Lieu- 
tenans  dans  une  armée. 

Lieutenant  d'une  Compagnie  ,  eft  le  pre- 
mier Officier  de  la  Compagnie  après  le  Ca- 
pitaine. 

Lieutenant  Colonel  dans  un  Régiment 
d'Infanterie  ,  eft  l'Officier  qui  comm.ande 
en  l'abfence  du  Colonel  ,  &  qui  a  les  mê- 
mes fonctions  dans  un  P.égiment  de  Cava- 
lerie. Le  Lieutenant-Colonel  eft  auffi  le  fé- 
cond Officier  du  Régiment ,  &  a  les  fonc- 
tions du  Meftre  de  camp  en  fcn  abfence. 

Lieutenans  Généraux  d'armée  ,  font  des 
Officiers  qui  commandent  fous  le  Général  > 
il  les  emploie  fuivant  les  occafîons  ,  à 
commander  quelque  détachement  pour  un 
convoi ,  pour  un  fourage ,  pour  un  camp 
volant ,  &c,  c  iv 


h]  Dtâionnalre 

Lieutenam  Généraux  d* artillerie  ,  font  les 
premiers  Oîîîciers  de  l'artillerie  après  le 
Grand  Maître. 

Lieutenant  de  Roi  dans  une  Place  de  guer- 
re eft  un  Officier  qui  fait  tout  dans  la  Place 
îorfque  le  Gouverneur  eft  abfent. 

Major  ,  il  y  a  bien  des  fortes  de  Major. 

Le  Major  général  a  Ton  quartier  auprès 
de  celui  du  Général ,  chez  lequel  il  va  pren- 
dre l'ordre  tous  les  foirs ,  &  le  donne  en- 
fuite  à  chaque  Major  de  Brigade  :  c'eft  lui 
qui  régie  avec  les  Majors  des  Brigades  , 
les  marches  ,  les  convois ,  les  partis ,  les 
détachemens  j  il  tient  un  état  des  forces 
de  chaque  Brigade  &  de  chaque  Régiment, 
Sec. 

Les  Majors  de  Brigades'  font  dans  les 
Régimens  de  leurs  Brigades  ,  les  mêmes 
détails  que  le  Major  général  fait  dans  tou- 
te l'armée:  ils  reçoivent  l'ordre  du  Major 
général  Se  le  diflribuent  aux  Majors  &  Aides- 
Majors  de  chaque  Régiment. 

Le  Major  d'un  Régiment  fait  les  loge- 
mens  ,  pofe  &  relevé  les  gardes  ,  il  fait  les 
détachemens  ,  il  prend  l'ordre  du  Major  de 
Brigade  ,  il  le  porte  au  Commandant ,  &  le 
<ionne  aux  Maréchaux  des  Logis  de  chaque 
Compagnie. 

Le  Major  d'une  Place  de  guerre  pofe  & 
relevé  les  Gardes ,  régie  les  fencinelles ,  va 
prendre  l'ordre  &  le  dillribue  aux  Maré- 
chaux des  Logis  &  aux  Sergens  de  la  gar- 
nifbn  :  il  fait  fa  ronde  majore  ,  il  viiîre 
les  corps-de-gardes ,  il  diftribue  les  muni- 
tions ,  il  ferme  &  ouvre  les  portes ,  &  rend 
compte  chaque  jour  au  Gouverneur  de  ce 
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-qui  fe  s'eft  paflé  dans  la  Place. 

Grand  Maître  de  l'artillerie  efl:  celui  qui 
commande  l'artillerie. 

Maréchal  de  Camp  général ,  eft  le  premier 
Officier  après  le  Lieutenant  général  :  fa  fon- 
^  âion  eft  de  loger  l'armée  j  il  prend  chaque 
jour  l'ordre  du  Général  ;  &  lorfqu'une  ar- 
mée doit  décamper,  il  va  le  premier  avec 
les  Maréchaux  des  Logis  de  tous  les  Régi- 
.  mens  ,  ceux  de  l'artillerie  &  des  vivres  pour 
marquer  le  camp  au  lieu  deftiné. 

Maréchal  général  des  Logis  ,  eft  un  Offi- 
cier fur  qui  roulent  les  marches  &  les  cam- 
pemens  d'une  armée  &  le  détail  de  la  dif- 
~  tribution  de  tous  les  quartiers  d'un  camp  , 
lorfqu'il  a  été  marqué  par  le  Maréchal  de 
Camp. 

Le  Maréchal  des  Logis  d'une  Compagnie 
de  Cavalerie  ,  doit  tenir  un  rôle  des  Cava- 
liers &  de  leurs  logemens ,  viftter  fouvenc 
les  écuries ,  faire  panfer  les  chevaux  en  fa 
préfence  ,  examiner  les  harnois  pour  voir 
s'ils  font  en  bon  état  :  il  prend  auffi  foin  des 
armes  ,  vivres ,  munitions ,  &c. 

Le  Maréchal  des  Logis  d'un  Régiment 
d'Infanterie ,  eft  un  Officier  qui  eft  chargé 
du  foin  de  loger  le  Régiment ,  de  diftri- 
bu'rr  aux  Fourriers  les  quartiers  de  chaque 
Compagnie  ,  d'aller  tous  les  jours  chez  le 
Maréchal  des  Logis  des  l'arn:kée  ,  prendre 
l'ordre  &  le  porter  en  fuite  au  Colonel  ^ 
&c. 

Mefîre  de  Camp  général  de  la  Cavalerie  , 
c'eft  le  premier  Officier  après  le  Colonçl 
général  :  il  fait  fes  fon(ftions  en  fon  ab- 
(ênçe. 
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Meftre  de  Camp  d'un  'Régiment ,  eft  le  J)re- 
mier  Officier  d'un  Régiment. 

Officiers  d'une  armée  :  on  en  diftingue  de 
plufîeurs  fortes ,  les  Officiers  Généraux  ,  les 
/impies  Officiers  &  les  Officiers  fubalternes. 

Les  Officiers  généraux  d'une  armée  font, 
le  Général  ,  les  Lieutenans  Généraux  ,  les 
Maréchaux  de  Camp  ,  les  Brigadiers  ,  le 
Major  général  d'armée,  les  Majors  de  Bri- 
gades ,  le  Maréchal  général  des  Lqgis  aux 
camps  &  armées ,  les  Infpedeurs ,  les  Di- 
redeurs ,  le  Vague-Meftre  général ,  le  Ca- 
pitaine des  guides ,  le  Prévôt. 

Les  Officiers  généraux  de  la  Cavalerie  , 
font  le  Colonel  général ,  le  Meftre  de  Camp 
général ,  le  Commiffaire  général» 

Les  Officiers  d'un  Régiment  de  Cavale- 
rie ,  font  le  Meftre  de  Camp ,  le  Lieutenant- 
Colonel  ,  le  Major  ,  l' Aide-Major. 

Les  Officiers  d'une  Compagnie  de  Ca- 
valerie ,  font  le  Capitaine ,  le  Lieutenant , 
le  Cornette ,  le  Maréchal  des  Logis ,  le  Bri- 
gadier ,  le  Trompette. 

Les  Officiers  d'un  Régiment  d'Infante- 
rie, font  le  Colonel ,  le  Lieutenant-Colonel, 
le  Major,  l'Aide-Major,  le  Sergent-Major 
ou  Sergent  de  bataille. 

Les  Officiers  d'une  Compagnie  dlnfan- 
terie  ,  font  le  Capitaine ,  le  Lieutenant ,  le 
Sous-Lieutenant,  le  Sergent ,  le  Caporal, 
l'Anfpelîade  ,  le  Fourier. 

Les  OffiCiers  du  Génie,  font  le  Sur-In- 
tendant ,  le  CommifTaire  général ,  plufîeurs 
Diredeurs  ,  les  Ingénieurs  en  chefs  ,  les 
Ingénieurs  en  fécond  ,  les  Infpedeurs ,  les 
Entrepreneurs ,  &c. 
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Tîonmen  ,  font  ceux  qu'on  emploie  à 
l'armée  pour  applanir  les  chemins ,  faire 
paifer  rartillene ,  creufer  des  lignes  &  des 
rranchces. 

Prévôt  de  t* armée ,  Officier  dont  la  fonc- 
tion eft:  de  maintenir  la  police  dans  l'ar- 
mée ,  de  mettre  le  taux  aux  denrées  dans 
les  Marchers  &  dans  les  quartiers  ,  d'em- 
pêcher les  foldats  de  piller  les  lieux  con- 
•lervés  :  il  inftruit  les  procès  &  fait  exécuter 
les  Jugemens  :  il  a  fous  fes  ordres  une 
Compagnie  d'Archers  à  cheval  j  un  Lieu- 
tenant ,  des  Exempts ,  un  Greffier ,  un  Exé- 
cuteur. 

Sergent  ,  eft  un  bas  Officier  ,  qui  dans 
chaque  Compagnie  d'Infanterie ,  eft  armé 
d'une  hallebarde  &  prépofé  pour  tenir  un 
rôle  du  nom  des  foldats  ,  de  leurs  loge- 
mens ,  pour  les  vifîcer  le  foir  &  le  matin  : 
il  pofe  les  corps-de -garde  &  les  fentinelles , 
il  fait  garder  les  diftances  &  drelTer  les  files. 
&  les  rangs. 

Sergent-Major  dans  un  Régiment  d'In- 
fanterie,  eft  un  Officier  qui  fert  à  cheval  , 
qui  a  foin  de  faire  faire  l'exercice  à  fori 
corps  de  troupes  ,  de  former  le  bataillon,  de 
le  rallier  dans  une  déroute. 

Tf  Sur  -  Ir^tendant  de  la  Fortification  a 
rinfpeârion  générale  fur  tous  les  Officiers 
du  Génie  :  il  rend  compte  au  Roi  de  leur 
capacité  &  de  leur  conduite ,  &  en  général 
de  tout  ce  qui  regarde  le  Génie. 

Vague-Mejîre  ,  eft  un  Officier  général  qui 
a  foin  de  faire  charger ,  atteler  &  défiler  le 
bagage  d*une  armée ,  afin  qu'il  marche  en 
bon  ordre  :  il  y  a  un  Yague-Meftre  gêné- 
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xal,  un  Vague -Meflre  pour  chaque  ligne 
d'Infanterie  ,  pour  chaque  aile  de  Cavale- 
rie ,  pour  chaque  Brigade  ^  pour  chaque 
Régiment ,  &  tous  ces  Vagues- Meftres  re- 
çoivent l'ordre  du  Vague-Meftre  général  qui 
cft  le  feul  en  titre. 


Les  Dignités  de  la  Marine, 

AIde-Major  en  l'abfence  du  Major: 
TAide-Major  a  les  mêmes  fondions  »  il 
porte  l'ordre  au  CommifTaire  général  au  Ca- 
pitaine de  garde ,  &c. 

Amiral  5  c'eft  le  Chef  des  Flottes  ,  des" 
armées  &  de  la  police  navale  d'un  Etat  :  on 
appelle  aufll  Amiral  le  Vaiifeau  qui  porte  le 
Pavillon  de  l'Amiral. 

Armateur  ,  eft  celtii  qui  avec  la  permif- 
fîon  de  Ton  Prince  ,  arme  quelques  bâtimens 
en  guerre  pour  prendre  les  VaifTeaux  des 
nations  ennemies  du  Prince. 

Bar  illard ,  eft  un  Officier  de  Galère  qui  a 
foin  du  vin  &  de  l'eau. 

Bleu.  Voyex.  Officier  bleu. 

Bojjcynant ,  fécond  Contre- maître ,  eft  un 
Officier  Marinier  qui  a  foin  des  cables  ,  des 
ancres,  &c. 

Capitaine  en  pé  fur  un  VailTeau  de  guer- 
re ,  eft  un  Capitaine  du  grand  Etat  ,  qui 
tient  fa  Commifîion  du  Roi  pour  comman- 
der un  Vailfeau. 

Capitaine  en  fécond  ,  eft  celui  qui  comman- 
de en  l'abfence  du  Capitaine  en  pié. 

Capitaine  des  Matelots ,  Officier  Marinier 
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qui  commande  aux  Matelots  fous  le  Maître 
de  l'Equipage. 

Capitaine  de  Port  ,  Officier  établi  dans  un 
Port ,  où  il  a  un  Arcenal  de  marine  ,  &  qui 
y  commande  une  garde  pour  la  fureté  de 
toutes  chofes. 

Capitaine  de  Marine  ,  eft  un  Officier  qui 
commande  les  foldats  gardiens  du  Port. 

Capitaines  -  Gardes  -  côtes  ,  Officiers  qui 
commandent  au  Milices  établies  pour  gar- 
der les  côtes. 

Chef  -  d'Ef cadre  ,  eft  un  Officier  géné- 
ral qui  commande  une  Efcadre  ,  un  déta- 
chement ,  &c. 

Commandant  en  chef  ^  eft  celui  qui  com- 
mande une  armée  navale  ,  ou  une  Efca- 
dre ,  &  qui  fait  les  fondions  de  l'Amiral 
même. 

CcmmiJJaire  général  de  la  Marine  :  c'eft  le 
premier  des  Officiers  qui  font  fubordonnés 
à  l'Intendant  de  Marine  dans  fon  départe- 
ment. 

Commijfaire  général  à  la  fuite  des  armées  net' 
vales  :  c'eft  un  Officier  qui  reçoit  les  ordres 
&  les  inftrudions  de  l'Intendant  de  l'armée 
navale,  &  qui  fait  fes  fondions  en  fon  ab- 
fence. 

Commijfaire  général  d'artillerie  de  la  Ma* 
rine  ,  eft  un  Officier  qui  ,  fous  les  ordres  de 
l'Intendant  de  la  Marine  ,  a  infpedion  fur 
tout  ce  qui  regarde  l'artillerie  de  la  Ma- 
rine. 

Commiffaire  ordinaire  de  la  Marine  ,  eft 
on  Officier  qui  dans  un  Port ,  a  infpedioa 
fur  les  Gardiens  ,  fur  les  Ecrivains  diftri- 
bués  dans  les  atteliers  de  conftudions  fur 
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les  livres  du  Garde- magazin  ,  &  fur  l'ex- 
pédition des  arméniens  &  des  défarme- 
mens. 

CornmiJJaire  ordinaire  de  f  artillerie  de  la 
Marine  ,  eft  un  OScier  qui  fait  dans  un 
Port  les  fondions  de  Comniiflaire  général 
en  Ton  abfence. 

Contre-Amiral ,  eft  un  Officier  qui  com- 
mande l'arriére  -  garde  d'une  armée  na- 
vale. 

Contre  -  Maître  ou  Nocher  ,  eft  un  Offi- 
cier de  l'équipage  ,  qui  eft  l'aide  du  Maî- 
tre ou  du  Patron  ,  il  commande  en  Ton  ab- 
fence. 

Le  fécond  Contre  -  Maître  eft  l'aide  du 
Contre-Maître. 

Contrôleur  de  la  Marine  ,  eft  un  Officier 
qui  a  infpedion  fur  tous  les  marchés  qui 
fe  font  dans  un  Arcenal  de  Marine  ,  fur  l'a- 
chat des  marchandifes ,  fur  le  travail  &  le 
falaire  des  ouvriers ,  &c. 

Corfaire,  VcjCL  Forban. 

Ecumeitr  de  Mer,  Voyex.ToïhsLn, 

Forban  ,  Firate  ,  Ecumeur  de  Mer  ,  qui 
fait  Pavillon  de  toute  manière  &  qui  atta- 
que amis  &  ennemis  fans  diftindions  :  on 
traite  les  Forbans  comme  des  voleurs  pu- 
blics. 

Général  des  Galères  ,  eft  l'Officier  qui  les 
commande.  "^ 

Gourmette  ,  eft  fur  un  Vaifleau  un  gar- 
çon qu'on  emploie  à  toutes  fortes  de  travail. 

înffecleur  de  conflructions  ,  eft  celui  qui 
fait  prendre  les  plans  &  profils  avant  de 
commencer  la  conftrudion  ,  &  qui  conduit 
les  ouvriers. 


du  Tems.  IxiiJ 

Imendant  général  de  la  Marine  ^  des  Claf- 
fes  :  c'eft  un  Officier  qui  a  infpedion  fur 
tous  les  Arcenaux  &c  Clailes  du  Royaume. 

Intendant  de  la  Marine  ,  eft:  un  Officier 
^ui  réfîde  dans  un  Port  ,  &  qui  a  foin  de 
pourvoir  à  la  fourniture  des  magazins ,  à  la 
confervation  des  provisions  3  à  la  manuten- 
tion des  Ordonnances ,  &c. 

Intendant  des  armées  navales  ;  c'eft  un  Offi- 
cier ordonné  pour  la  Juftice ,  la  police  &  les 
finances  de  l'armée, 

Lieutenant  général  des  armées  navales  de 
France  ;  c'eft  un  Officier  qui  commande 
fous  le  Vice  -  Amiral  ,  il  précède  tous  les 
Chefs-d'Efcadre  ,  &  leur  donne  l'ordre. 

Lieutenant  de  Vaijjeau  ,  eft  le  premier 
Officier  après  le  Capitaine  :  il  commande  en 
fon  abfence. 

Major  ,  eft  un  Officier  qui  fsit  monter 
les  gardes,  qui  les  relevé  &  qui  indique  les 
poftes. 

Maître  des  Ports  j  ce  font  des  Infpe(5leurs 
qui  ont  foin  des  réparations  &  de  l'entre- 
tien des  Ports ,  &  d*y  faire  ranger  les  Vai(^ 
féaux  ,  Sec. 

Maître  du  Vaijjeau  ou  Capitaine  ,  eft  un 
Officier  Marinier  qui  commande  tout  l'é- 
quipage &  toute  la  manœuvre ,  &  qui  eft 
chargé  du  détail  de  tout  le  Bâtiment. 

Maître  d'équipage  ,  eft  un  Officier  mari- 
nier des  plus  expérimentés  qu'on  établie 
dans  chaque  Arcenal  pour  avoir  foin  de  tout 
ce  qui  regarde  l'équipement ,  l'armement  &: 
le  défarmement  des  VailTeaux. 

Maître  de  Qtiai  ,  eft  un  Officier  de  Vil-; 
le  ,  qui  fait  les  fondions  de  Capitaine  de 
Porc. 
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Mattre  de  Chaloupe ,  Officier  Marinier  qui 
conduit  une  Chaloupe. 

Marinier  ,  eft  un  homme  qui  va  à  la  Mer 
&  qui  fert  à  ki  conduite  ou  à  la  manoeuvre 
d'un  Vailî'eau. 

Matelot  5  Voyex.  Marinier, 

MouJJe  y  Voyex,  Page, 

Nocher ,  VoyeX.  Contre-Maître. 

Officiers  ;  il  y  a  plufieurs  fortes  d'Offi- 
ciers fur  Mer  :  on  les  diftingue  en  Officiers 
de  Marine  ,  Officiers  de  Port ,  &  Officiers 
Mariniers. 

Les  Officiers  de  Marine  font  ceux  qui  font 
pour  le  commandement  des  troupes  de  la 
Marine. 

Les  Officiers  de  Port ,  font  ceux  qui  font 
chargés  du  foin  de  faire  amarrer  les  Vaif- 
feaux  ,  de  les  faire  caréner  ,  radouber  ,  ma- 
ter ,  calfater ,  godronner  &  garnir  de  tout 
ce  qui  leur  eft  nécellaire. 

Les  Officiers  Mariniers  ,  font  ceux  fur 
qui  roule  la  conduite  &  la  manœuvre  du 
Vaifl'eau  j  ils  forment  d'ordinaire  la  fixiéme 
partie  de  l'équipage. 

Les  Officiers  de  la  Marine  fe  diftinguent 
en  Officiers  généraux  ,  Officiers  majors, & 
Officiers  fubal ternes. 

Les  Officiers  généraux  ,  font  l'Amiral,  les 
Vices-Amiraux  ,  les  Lieutenans  généraux  , 
les  Chefs-d'Efcadre, 

Les  Officiers  majors ,  font  le  Capitaine  , 
le  Lieutenant  &  l'Enfeigne  du  Vaiifeau, 

Les  Officiers  fubalternes ,  &c, 

OJJîiier  Bleu  ;  c'eft  un  Officier  que  le  Ca- 
pitaine du  Vaiifeau  crée  fur  fou  bord  pour  y 
fervir  faute  d'Officier  ma}or. 

Pages 
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Ta^es  3  Mouffes  ou  Garçons  :  ce  font  de 
jeunes  gens  de  l'Equipage ,  apprentifs  ma- 
telots ou  élèves  delà  navigation. 

Patron;  c'eft  le  Maître  ou  le  Commendanr 
d'un  Bâtiment  Marchand  :  fur  l'Océan  on 
dit  Maître. 

Pilote ,  eft  un  Officier  de  l'Equipage  qui 
prend  garde  à  la  route  du  VaifTeau  &  qui  le 
gouverne.  Le  premier  Pilote  en  a  plufieufs 
ious  lui. 

Pirate,  Voyex.  Forban. 

Prévôt  général  de  la  Marine  ,  eft  un  Offi- 
cier établi  pour  inftruire  les  procès  des  gens 
de  Mer  qui  ont  commis  quelque  crime. 

Prevot  Marinier  ^  eft  un  homme  de  l'E- 
quipage qui  a  la  garde  des  prifonniers ,  le 
foin  de  faire  nétoyer  le  VaifTeau  &  de  châ- 
tier les  malfaiteurs, 

Q^uartier-Mattre  ;  c'eft  un  Officier  Mari- 
nier qui  eft  comme  l'aide  du  Maître  &  du 
€ontre-Maître. 

Tréforier  général  de  la  Marine  ;  c'eft  celui 
qui  paie  ou  fait  payer  les  fonds  qui  font 
ordonnés  pour  la  Marine  :  il  a  plusieurs 
Tréforiers  fous  lui  qui  font  diftribués  dans 
les  Provinces. 

Vice-Amiral  :  c*eft  un  Officier  général  qui 
repréfente  l'Amiral  &  qui  a  la  féconde  Di^ 
gnité  dans  la  Marine. 
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APPROBATION. 

JA I  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le 
Chancelier  ,  la  féconde  édition  du  Livre 
intitulé  :  Le  petit  Didionnaire  du  tems  four 
l'intelligence  des  nouvelles  de  la  Gtierre  ,  ^c. 
Je  n'y  ai  rien  trouvé  qui  m'ait  paru  devoir 
en  empêcher  l'imprefTion.  A  Paris  ce  5  Fé- 
vrier 1747» 

V  ATRY., 


LA  GEOGRAPHIE- 

g^^  A  Terre  fe  divife  en  deux 
g^S^  Contrnens ,  (  a  Conùnuo  )  dont 
H»'*™!  le  premier  que  Pou  appelle 
\* Ancien  -^oKt/^  renferme  trois  partiesi 
fçavoir  TAfie,  l'Afrique  &  l'Europe  : 
le  fécond  Continent  que  l'on  appelle 
îe  Nouveau  Monde  ,  à  caufe  de  fa  nou- 
velle découverte  y  porte  le  nom  d'A- 
mérique. 

Termes  uptes  en  Géographie^ 

IJle ,  (  quafi  in  falo  )  efpace  de  terre, 
entouré  d'eau  de  tous  cotés. 

Prtfquifle y  Peninfule,  (pene-infula^ 
efpace  de  terre  entouré  d'eau ,  ex- 
cepté d'un  feul  côté  par  lequel  elle 
eft  jointe  à  une  autre  teiTe. 

Archipel ,  amas  de  plufieurs  Ides. 
^     Jfibme  ,  Langue  de  terre  qui  joint 
ime  prefqu'Ille  à  un  Continent. 

Cap  y  Promontoire ,  (  quafi  mons  in 
mare  prominens  )  efpece  de  montagne 
qui  s'avance  vers  la  mer. 
.  J)  étroit ,  Pas  ^  Phare,  Bofphore  ,(Fre-' 
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tum  quodferveat  mare  propter  angu/îîam  ) 
portion  de  mer  ferrée  entre  deux 
terres. 

Golfe ,  (Jïnus ,  Jinu  [uo  mare  comple- 
éfens  )  valte  portion  de  mer  qui  s'en- 
fonce dans  les  terres. 

Baye ,  petit  Goîfe  où  les  vaifTeaux 
font  à  Tabri  des  vents. 

Port ,  lieu  de  retraite  pour  les  vaif- 
feaux. 

Havre,  Port  artificiel. 

Jyfer  ou  Océan,  aflemblage  d'eau 
falée  qui  environne  les  deux  Conti- 
iiens.  Se  qui  porte  différens  noms,  fui- 
vant  la  pofition  des  différentes  par- 
ties qu'elle  arrofe. 

Grève ,  partie  de  terre  ou  fable  que 
la  mer  couvre  ëc  découvre  par  fon 
liux  Se  reflux. 

Dunes ,  élévations  de  fable  amon- 
celé fur  le  bord  de  la  mer. 

Bancs ,  Bajfes ,  Strtes ,  Ectieïîs ,  Bri^ 
fans,  roches  ou  fables  amoncelés  fows 
i'eau ,  très-dangereux  pour  les  yaif- 
feaux. 

Fleuve,  (  Fluvins  àfluo)  grand  cou- 
rant d'eau  qui  porte  fon  nom  jufqu'à 
la  mer. 

Rivière  ^  moindre  courant  d'eau. 

Canal ,  rivière  artificielle. 

La  droite  d'un  Fleuve  fe  prend  par 
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celle  de  celui  qui  le  defcend  ;  le  Lou- 
vre à  Paris  eft  à  la  droite  de  la  Seine, 
les  Invalides  à  la  gauche. 

Le  défis  d'un  Fleuve  fe  prend  de  la 
proximité  de  fa  fource ,  Paris  elt  au- 
deiïus  de  Saint-Germain. 

L'embouchure  d'un  Fleuve  ou  d'une 
Rivière  ,  eft  l'endroit  où  l'un  &  l'au- 
tre perd  fon  nom. 

On  étudie  la  Geograoliie  en  fe  fer- 
yant  de  Globes  &  de  Cartes. 

La  Mappemonde ,  comme  une  nape 
du  monde  _,  reprcfente  deux  hémif- 
phéres. 

Les  Cartes  Hydrographiques  donnent 
la  defcription  des  eaux  &:  desifles. 

Les  Cartes  Chcrograpbiçues  repré- 
fententunRoïaumeou  une  Province. 

Les  Cartes  Topegriiphïques  repréfert- 
tent  une  Ville  ,  ou  quelque  territoire 
particulier. 

LE  Globe  que  nous  habitons  efl 
un  corps  rond ,  enveloppé  &  fuf- 
pendu  dans  lesairs^  compofe  d'eau  & 
de  terre  ,  ayant  des  feux  fouterrains 
répandus  çà  &  là  dans  fon  intérieur  3 
le  domicile  commun  des  hommes  &: 
des  animaux. 
Sa  rondeur  ell  atteflée  par  fa  feule 
Aij 
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èc  unique  fuperticie   qui  ne  forme 
point  d'angîe  5  par  les  voyageurs  qui 
allant  d'Orient  en  Occident ,  ou  du 
Septentrion  au  Midi^  perdent  &  ap- 
perçoivent  de  nouvelles  étoiles;  ou 
par  un  vaifleau  qui  s'éloigne  du  Port 
qui  commence  à  perdre  de  vue  îe 
Jbas  des  Tours  ,  puis  la  pointe  ;  enfui 
devant  qui  tout  difparoît. 
.  Les  inégalités  de  fa  fuperficie  ^  îes 
plus  hautes  montagnes,  font  les  effets 
de  la  fageffe  du  Créateur ,  Se  les  bien- 
faits de  fa  providence ,  qui  ne  peu- 
vent empêcher  qu'on  ne  dife  qu'elle 
foit  ronde  3  les  phis  hautes  monta- 
gnes n'ont  pas  deux  lieues  ^  &  ne 
font  pas  fur  la  terre  une  plus  grande 
inégalité  que  la  tête  d'une  épingle 
fur  une  boule  de  vingt  pieds  de  dia- 
mètre. 

La  circonférence  de  la  terre  efl 
ellimée  9000  lieues ,  ou  3^0  degrés 
de  25  lieues  3  le  diamètre  28^3  —; 
le  rayon  143 1  -^  3  fa  fuperficie  25, 
772  ,  727  tV^^^^^s  quarrées. 

Si  on  fuppofe  que  les  eaux  cou- 
vrent la  moitié  de  la  furface ,  il  re- 
fiera pour  la  terre  12  ,  88(5  ,  3^3  -—' 
La  folidité  du  globe  en  lieues  cu- 
biques eft  de  I  î ,  3  00 ,  6  î  p  j  8  } 4  ^n, 
I.  cub , 
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Nous  avons  des  relations  fùres  de 
plufieurs  voyageurs  qui  ont  fait  le 
tour  du  nionde;depuis  Ferdinand  Ma- 
gelUn  Portugais ,  qui  le  fit  en  1 124 
jours ,  Tan  i  5  li?  ,  François  Drack  An- 
glois  le  fit  en  1557  dans  Pelpace  de 
1055  jours.  Simon  Cordes  de  Roter- 
dam  l'an  I  5po  ^  &:  Olivier  Noort  Hol- 
iandois  en  155^8  firent  le  même 
voyage  en  1077  jours.  Guillaume 
Scbouten  le  fit  Pan  161 5  en  749 
jours.  Voyez  encore  les  voyages  de 
Dampier ,  de  Gemelli  Careri ,  de  Gen- 

L'hifloîre  &c  Pexpérience  nous  ap- 
prennent que  la  fuperficie  de  la  terre 
efl:  fujette  à  plufieurs  changemens  -, 
quelques  lieux  s'enfoncent  pour  faire 
place  à  de  nouveaux  Golfes  &  à  de 
nouveaux  Lacs  j  d'autres  s'élèvent 
Se  forment  de  nouvelles  Ides,  Les 
tremblemens  de  terre  bouieverfent 
Sa  abîment  quantité  de  Villes.  L'A- 
mérique efl  plus  fujette  que  les  au- 
tres parties  du  monde  à  ces  terribles 
ravages.  Le  ipOdobre  1 745.1aVille 
de  Lima  a  été  enfevelie  fous  fes  rui- 
nes, il  y  a  péri  1080  perfonnes ,  tout 
le  peuple  s'étoit  réfugié  à  trois  ou 
quatre  lieues  dans  les  terres. 

Aii} 
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De  l'Europe. 

L'Europe  a  au  Nord  îa  mer  Gla- 
ciale ,  au  Sud  la  Méditerranée,  à  PEU 
rAfie.àPOueftPOcean  Atlantique.  Sa 
longueur  efl  de  82  5  lieues  ^  à  comp- 
ter du  Nord -Cap  en  Norvège  iuf- 
qu''au  Cap-Matapan  en  Morée.  Sa 
pîus  grande  largeur  efl  de  775  en  la 
prenant  d'Occident  en  Orient ,  de- 
purs  le  Cap-Saint- Vincent  en  Portu- 
gal jufqu'à  Conftantinople. 

L'Europe  fe  divife  en  huit  parties 
principales^  qui  fe  prennent  du  Nord 
au  Sud  en  cet  ordre. 
Au  Nord.     C  La  Suéde  ,  Stokolm. 
Les  Cou-  j  J  Y>2i\mQm'àxCyCop€nhAgue. 
NorT  iNorvege, Chrifitarpd. 

îT  La  France  ,  Paris. 
...      53  L'Allemagne,  F/>w«^. 
Au m.Iieu.y  La  Pologne,  r^r/bï^r.. 

5  V  I^a  Mofcovie  ^  Mofcoit. 

6  ^  L'Efpagne ,  Madrid, 
Au  midi.  7  J  L'Italie ,  Rome. 

8  ^La Turquie  d'Eur.  Confia 

On  y  joint  les  Ifïes,  dont  les  prin- 
cipales font  les  Ifles  Britajiniques. 
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Divifton  politique, 

L'Europe  a  un  Prince  Eccletiallî- 
que,  (le  Pape.) 

Ç  D'Allemagne  j 
5  Empc-  j  De  Turquie  ^  dit  Gr^nà 
reurs.  1      Seigneur,  : 

C  De  Mofcovîe  ^  dit  Cii.irl 

f  De  France , 

D'Efpagne , 

De  Portugal  ^  Lijbonné» 
.  De  Suéde , 
14  Rois."^  De  Dannemarc, 

D^Angleterre. 

De  Pnifle ,  Berlin. 

De  Naples  ^  N api  es. 
JDt  Sardaigne^  Tarin. 

Les  Royaumes  de  Bolieme  8c  de 
Hongrie  font  à  la  Maifon  d'Autriche. 

Celui  de  Norvège  au  Roy  de  Da- 
nemarc. 

Ceux  d'EcolTe  &  d'Irlande  au  Roy 
d'Angleterre. 

^  Les  Prov.  Unies  ^  Amfi^ 
S  Républi-  J  Venife, 
ques  princi-  s  Gènes  , 
pales.  j  Les  Suiiïes ,  Baie. 

\^  Les  Grifons ,  Coirs, 
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^^^P«V/-N  Genève, 
rieures.         V  Lucques , 

C  Saint-Marin  dans  îe  Du- 
ché d'Urbin. 
De  l'Afte. 

L'Afieefl  bornée  au  N.  par  l'Océan 
Glacial ,  au  S.  par  la  Mer  des  Indes  j 
à  l'E.  par  la  Mer  de  la  Chine  i  à  PO. 
par  la  Mer  Rouge  ,  la  Méditerranée 
&  ïa  Mer  de  Marmora.  Elle  Te  divife 
naturellement  en  Çix  parties  j 

1  "".  La  Gr.  Tartarie ,  Samarcande, 

2°.  Turquie  d'Afie  ,  Alep. 

3°.  La  Perfe,  Jfpalian, 

4°.  Le  Mogol^  Agra. 

5°.  La  Chine  ^  Pekitu 

6°.  Les  Iiles. 

Divifion  politique. 

La  Turquie  d'Âfie  appartient  au 
Grand  Seigneur ,  h  Perfe  au  Sophi 
de  Perfe ,  le  Mogoi  à  l'Empereur  du 
Mogol ,  la  Chine  à  l'Empereur  de  la 
Chine  ^  la  grande  Tartarie  eft  divi- 
fée  comme  les  Ides  entre  plufieurs 
PuilTances. 

De  r Afrique. 

L'Afrique  efl  une  Prefqu'ifle  tenant 
àTAfie  par  Plllhme  de  Suez  3  elle  fe 
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«îKife  naturellement  en  huit  parties  ; 

I  fl/Egypte,  le  Caire. 

^      La  Barbarie  ,  Fez.» 

3      La  Riledulgerid ,  Dara, 

4J  Le  Zaara  ou  Defert ,  Zuenùga. 

5  I  La  Nigritie ,  Tombut, 
^  1  La  Guinée  ,  Ardra, 
7  l  La  Nubie  DmgaU, 

s  5  L'Ethiopie  l  ""?'•  o"  Abymnîe; 

Divifton  politique. 
La  Barbarie  comprend  des  Répu- 
bliques   8s.  Royaumes  ;   Tripoli  & 
Tunis  ont  un  Dey  qui  préfide  ^  Alger 
efl  fous  la  protedion  du  Turc  :  Fez 

6  Maroc  ont  un  Roi. 
L'Egypte  efl  au  Turc  qui  y  envoyé 

teus  les  trois  ans  un  Baclia. 

La  Nubie  a  un  Empereur  qu'on 
appelle  le  Grand  Négus. 

Au  relie  l'intérieur  de  l'Afrique 
n'eft  point  connu  j  les  Européens 
poiïedent  pîufieurs  Places  fur  fes 
côtes. 

De  l'Amérique. 

L'Amérique  ,  qui  confifle  en  deux 
grandes  Peninfules  fituées  dans  l'O- 
céan Atlantique ,  comprend  dans  la 
partie  Septentrionale  y  fept  parties^ 
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i*.    Le    Mexique    ou    nouvelle 
Efpagne  ,  au    Sud.    Adexho. 

2  °.  Le  nouveau  Mexique  _,  au  Nord. 
Santa  Fez,. 

3^.  La  Floride  au  S. 

4°.  Le  Canada  à  l'Orient,  ^ehec, 

5**.  La  Louifiane  àPOccident.  Fort- 

6\  Terre  de  Labrador ,  au  Nord. 
7°.  La  nouvelle  Angleterre.  Bofion, 

Livifton  politique. 

Les  deux  premières  parties ,  8c  par- 
tie de  la  Floride  ;,  appartiennent  aux 
Efpagnoîs  j  les  deux  fuivantes  aux 
François  :  le  Lebrador  aux  naturels  du 
Pays  j  ôc  la  dernière  aux  Anglois. 

Amérique  ^Méridionale. 

L'Amérique  Méridionaîe  fe  divife 
auiTi  en  fept  parties. 

I Q.  Terre  ferme  au  Nord  Santa  /Vx, 
ie   Bagoîa. 

2*.  Pérou  au  Sud  à  l'Orient.  Lima. 

3**.  Chili.  San  Juge, 

4°.  Terres  Magellaniques. 

5  ^ .  Remontant  vers  le  Nord  la 
Province  de  Rio  de  la  Piata.  Butnos» 
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^î.  Le  Bréfil  à  l'Orient.  S,  Sjlva^ 

dor, 

7*5.  Le  Pays  des  Amazones  dans 

l'intérieur  des  Terres. 

Divifwn  politique. 

Les  quatre  premières  Se  partie  dé 
la  cinquième,  appartiennent  aux  Ef^ 
pagnols  j  le  Paraguai  dans  la  cinquiè- 
me eft  gouverné  par  les  Jéfuites , 
îe  Bréfil  eu  aux  Portugais  ^  &:  le 
Pays  des  Amazones  aux  anciens 
Habitans. 

De  r Océan  &  de  fa  divijion. 

L'Océan  baigne  les  deux  Contr- 
nens^  &:  fe  divife  ,  i^.  en  Septen- 
trional ,  Méridional  ,  Oriental  & 
Occidental. 

L'Océan  Septentrional  ou  Glacial 
de  l'Europe  6c  de  l'Afie,  forme  la 
mer  Blanche  ^  la  mer  de  Mofcovie  , 
de  Tartarie. 

L*Océan  Atlantique  j  ou  Occi- 
dental ,  forme  la  mer  Baltique  ^ 
la  mer  d'Allemagne  ,  la  Manche , 
îa  mer  d'Efpagne  ^  &:  côtoyant  l'A- 
frique j   la  mer  des  Canaries  ^  du 
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Cap  verd,  la  mer  de  Guinée. 

L'Océan iEtliiopicn  8c  Méridional 
forme  la  mer  des  Cafres  ^  de  Zan' 
guebar. 

L*Occan  Oriental  ou  Indien  y 
forme  ia  mer  de  TArabie  ,  de  ïa 
Perfe ,  de  l'Inde  ,  de  la  Chine  ^  du 
Japon  3  (S^c. 

L'Océan  qui  baigne  l'Amérique , 
porte  le  nom  de  mer  du  Nord  &:  du 
Sud. 

La  mer  du  Nord  comprend  celle 
du  Canada ,  du  Bréfil. 

Celle  du  Sud  comprend  celle  du 
Mexique  ^  du  Pérou  ^  du  Chili  Ja  mer 
Magellanique. 

Elle  prend  auffî  le  nom  de  mer 
Pacifique  à  caufe  de  fes  bonaces. 

Des  Golfes  portant  le  nom  de  Mer. 

Les  Golfes  fuivans  portent  le 
nom  de  mer  à  caufe  de  leur  éten- 

^     La  mer  Méditerranée. 

o^      La   mer  Noire  ,    ou   le  Pont 

p  Euxin. 

La  mer  Blanche  ,  partie  de 
ï'Océan  Septentrional  qui  entre 
dans  la  Ruflie. 

La 
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La  mer  Baltique  qui  baigne  la 
Suéde  ^  le  Danemarc^  l'Allemagne 
&    la  Pologne. 

La  mer  Rouge  ou  mer  de  la 
Mecque  ,  ou  golfe  Arabique  en 
Afrique, 

La  mer  ou  golfe  de  Mexique  en 
Amérique. 

Détroits  fameux. 

Détroit  de  Gibraltar, 
tn  Du  Sund. 

S  La  Manche. 

n3  Le  Pas  de  Caîais. 

Phare  de  MelTuie. 
Bofphore  de  Trace. 

^  Détroit  de  BabcImandeL 

^  De  Davis. 

5  Détroit  deHudfon. 
r-'  De  Magellan. 

Lacs  fameux. 

Lac  Ladoga  de  Onega  en  Mof- 
covie. 

Lac  de  Geucve  ,  entre  la  Suilic 
ck  la  Savoye, 

B 
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Lac  de  Confiance  fur  les  fron- 
tières d'Allemagne. 

Le  îac  iMajeur  ^  ô^  le  ïac  de  Corne , 
en   Italie. 

La  mer  Cafpienne  en  Afie. 

Le  îac  Supérieur  &  plufieurs  au- 
tres dans  r Amérique  Septentrionale. 

IJîhmes  fameux» 

L'Ifllime  de  Corinthe  gui  joint 
p  la  M  orée  à  la  Turquie. 
§      L'Ifthme  d'Or  ou  de  Précop  , 
"7^  qui  joint  la    Crimée  à  toute  la 
petite  Tartarie. 

s^    L*lfllime  de  Suez  qui  unit  PAfie 
p  à  l'Afrique. 

L'IflKme    de  Tenacerim  ,    qui 
>  attache  la  prefqu'KIe  de  Malaca  ^ 
f/au  refle  de  la  prefqu'Ille  de  l'Inde 
au  delà  du  Gange. 

g     L'IllKme  de   Panama  qui  unit 
p.' les  deux  Amériques. 

Caps  fameux, 

itî    Nord  Cap. 

p     Cap  [vlatapan  ,  en  Morce. 
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tn    Cap  Finiftere  j  en  Efpagne. 
6     Cap  de  Roca. 
^     Cap  S.  Vincent^en  Portugal. 

Cap  Ningpo  j,  à  la  Chine. 
S;     Cap  Comorin ,  dans  la  Penin* 
^  fuie  en  deçà  du  Gange. 

Cap  Rafalgate  ,  en  Arabie. 

y^  Le  Cap  Bon. 

5»  Le  Cap  Verd. 

vg  Le  Cap  de  Bonne-Efpcrancc, 

P  Le  Cap  de  Guardafui. 

Le  Cap  Charles  j  en  Canada. 
^      Le  Cap  S.  Auguflin  ^  dans   le 
B  BréfiL 

S'.    Le  Cap  Frward  ,  dans  la  Terre 
^  Magellanique. 

Le  Cap  de  Corrientes  y  dans  hi 
Nouvelle  Efpagne. 

Montagnes    célèbres. 

Les  Pyrénées  qui   féparent  la 
^France  de  PEfpagne. 
S      Les  Alpes  qui  bornent  Tltalie , 
t%  du  côté  de  la  France^  de  la  SuifTe 
^  6c de  l'Allemagne. 

Les  Monts   CrapacK  qui    di- 
Bii 
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vifent   la  Pologne    de    la    Hon- 
grie. 

Les  Monts  Coflegnas  ou  de 
Balxan  ,  qui  fcparent  la  Turquie 
d'Europe ,  en  Septentrionale  Se 
Méridionale. 

Les  Montagnes  de    Daarefîeîd 
ou   Ofirines  ,  qui    féparent    la 

p  Suéde  de  la  Norvège. 

S       L'Apennin  ,   qui     commence 

^  aux  Alpes  près  de  Nice  /&  qui 
trayerle  l'Italie  dans  toute  fa 
longueur. 

Les  Montagnes  qui  vomifTent 
feux  Se  flammes ,  font  le  Mont 
Heela  en  Iflande ,  le  Mont  Vefuvç 
près  de  Naples,  &  le  Mont  Gibel 
ou  [l'iEtna  en  Sicile. 

Le  Taurus  dans  la  Turquie, 
j^     Le    Caucafe   ^    entre    la    mer 
CT  Noire  Se  la  mer  Cafpienne. 
Les    Montagnes   qui    féparent 
la  Chine  de  la  Tartarie. 

L'Atla-s  qui  s'étend  Pefpace 
K^  de  looo  lieues,  depuis  l'Océan 
S";  A;:Iantique  juiiju'en  Egypte,  Se 
»g  qui  fépare  la  Barbarie  du  Zaara. 
^  Les  Montages  de  la  Lune  fur 
ie$  conlin^  du  Monomotapa, 
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>    .Le  Pic  de  Teiieriffe  dans  Plde 
Pde  ce  nom. 

Montagnes  d'ApaîacKé  ,  entre  la 

Nouvelle  France  ^-ïa  Floride  dans 

^ î'Amériqne  Septentrionale. 

2'     Les  Andes  ou  Cordelières  ,quî 

£'  traverfent    l'Amérique    Méridio- 

p  nale  du  Nord  au  Sud ,  &  qui  di- 

vifent  le    Pérou  &  le    Chili   du 

Pays  des  Amazones, 

Divifwn  des  Ifies  principales 
IJlcs  de   l'Europe, 
r  îiles  Bri-  J    Angleterre, 

M  res  Ardi-  P    Limande, 
Cques.  S  LeSfïtherg, 

2°.  ÎHes  de  la  j  ZeUndt  Copenhague. 
mer  Bahiare  ^  ^'^'^'^  '  Odenfée. 
'.  *  '  GotUnd,  mjbi. 

Ç  La   Sictle, 
f  n Ile  de  Malthe. 
3°.  Ifles   de  I  La  Sur  daigne. 
îa  Méditer--^  rifle  de  Corfe, 
lanée,  *  Majorque. 

j  Minorque  ^  Port  Mahonl 

Biij 
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4„.  Ifles  de  l'Archipel.  |  Çf"^''^' 

5o.  Ifles  de  îa  mer  Yo-r  Corfou, 
iiicnne,  ou  du  golfe  dej  ^r^.  Maure, 
Venile.  f-  Cefalenig, 

Dans  rOcéan, 

îo.  ïfle  du  Japon.         Meaco, 

Ç  ^ava. Batavia, 
2  0  ïfles  delà  Sonde.  J  Sumatra, 

(^Bornéo,. 
3**.  ïiïes  PKilippines. 

Nouvelles  Philippines. 
4o.Iiîes  MarianeSjOu  Ifles  desLarrons. 

Trr     ,r  T  C  ^ttihoine. 

S".  îiles  Moîueqiies ,  ou  )  Banda 
4e  PEpicerie.  {  Macapr. 

6^  îiTes  de  Gçyîan.  Qandea.  . 

7*'.  Ilîes  Maldives.  AtaU. 

Dans  la  Méditerranée. 

S«.  lïïe  de  Chypre.  Fawagoufle. 

L'Iile  de  Rhodes. 
^'*.  Ifles  de  PArchipel.  Mctelith 
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IJÏes    d'Afrique, 

1°.  Ille  Madère.    Fonchal, 

2®!  Ifles  Canaries. 

3°.  llles  du  Cap  Verd. 

4°.  Ifle  S,  Thomas. 

</.  Ille  Ste.  Hélène. 

6^.  Iflede  Madagafcar.  Fort  Vaupbin, 

r  Bourbon 
j^.  Ides  Françoifes.  <         &' 

i    Maurice^ 
S®.  Ifîe  de  Zocotora. 

Ifles  d'Amérique. 
Dans  la  partie  Septentrionale» 

1  ®.  Ides  de  Terre  Neuve. 

T       r-         \  Les  G  Y  Andes  Antilles, 

inesLucayes.   1  ^Sr^' 

3°.  Les  Açores.  Angra, 

Dans  la  partie  Adcùdlonde. 

Les  Ifles  Magellaniques  ou  Terre 
de  Feu. 

Biv 
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Fleuves  &  Rivières  conftdérahles 
des  quatre  parties  de  la  Terre, 

Dans  les  /(les  Britanniques. 

t  La  Tamife. 

-c     k     1  j  La  Savernt. 

gn  Angleterre,  j  ^,;^„^^,,^ 

V  LaT^\'ede, 

^  Le  Taj. 
£n  Ecoiïe    \  ^''  ^^^^'' 
>  ^  Le  Dée. 

r  Le  Shamon, 
En  îrlancTe.  s   Le  Lêe. 

^  Le  BUckpuAtsr* 

En  Suéde.  $  ^'  ^;^«^ 
i  Le  Ktmt. 

ÇLeTaçe.  /Emboii- 

En  Ef-   î  Le  Guadtana.      J  j^^^^ 
pagne.  ^  Le  Minho,  Uocéan. 

I   Le  Douro» 

X^VEhre ,  tombe  dans  la  Mé- 
diterranée. 
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La  Seine   qi^i  tombe  dans 
.k  Manche. 
EraFran-  ^  La  Loire,      \    Dans  l'O- 
ce.  /  La  Garenne.  S  céan. 

Le  Rhône ,  dans  la  Médit. 
[Le  Rhin, 
P  ..TT     I  L'Elbe.       /  Dans  la  nier 
ma  ne   ^  X^  fTefer.  [  d'AlIema-      . 
*  ^     '    \  La  Aîeufe.  \  gne. 
I  L'Ems.       ^ 
t  LVder,  dans  îa  mer  BaTt. 
Le  Da}jube,dRns  la  mer  Noire, 
(La  Fi/iule ,  qui'^  Dans ^ 
^  reçoit  le  Bî4g,  l  la 
En  Pologne.  C  Ze  Niémen.        Jmer 
r  Xf  Nieper  ou  j  Balt, 
<  BoriflheneSj  dans  la  mer 
l  Z^  Ntefler,         Noire. 

fLa  Drcinay  dans    la 

EirMofcovie.^  mer  BlancKe, 

c  Xe  Don ,  dans  îa  mer 

d^Afof. 

La  Duna ,  dans  la  mer  Balt. 

f  Z^  7/^f .  ?  Dans  la  Mt- 

j  L'Arna.    ^diterranée. 

En  Italie.-^      „,^        /  ^^^^  j^  Q^r. 

1  Xf  Po.     (  fe  de  Venife. 
\^VAdige.i 

By 
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■r    TT        .     j  Le  Nuner ,  f 
En  Hongrie.  <       rr    /       >  nier 

//^-l      S  Noire. 
f  LeNteper,  J 

Rivières  d'/lÇie. 

Quatre  Fleuves  arrofent  la  Sibérie, 
qui  efl  au  Nord  de  la  grande  Tar- 
tarie. 

L'Irtis ,  PObi ,  îe  Jenifcà  ,  Se  le 
Lena. 

Les  deux  premiers  ayant  mêlé  leurs 
taux  ,  fe  rendent  dans  la  Mer  Gla- 
ciale y  OÙ  fe  jettent  aufii  le  Jenifca 
&:  le  Lena. 

La  grande  Tartarie  efl  arrofée  du 
Wolga ,  qui  a  fa  fource  dans  la  Ruffie 
Européenne  ,  &:  qui  fe  perd  après 
un  très-ïong  cours  dans  la  Mer  Caf- 
pienne. 

L'Amour  coule  du  Couchant  au 
Levant ,  &i  le  perd  dans  la  Mer  de 
KamtzahatKa. 

L'Eupîirate  &  le  Tibre  ont  leurs 
fources  dans  ies  montagnes  d'Armé- 
nie 3  &  après  s'être  joints  près  de 
Balfora  ,  fe  perdent  dans  îe  Golfe 
Perflque. 

L'Inde  arrofe  la  partie  Occidentale 
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du  Pays  auquel  il  donne  fon  noin , 
&  tombe  dans  îa  Mer  des  Indes. 

Le  Gange  ;,  après  avoir  arrofé  îe 
milieu  de  l'Inde  ,  fe  jette  dans  le 
Golfe  de  Bengale. 

Rivières  d'Jfrique^ 

Le  Nil  coule  du  Sud  au  Nord ,  Se 
fe  décharge  dans  la  Méditerranée. 

Le  Niger  coule  de  TEIt  à  l'Oued  , 
fe  partage  en  trois  branches  j  la  plus 
feptentrionale  s'appelle  le  Sénégal  j 
celle  du  milieu  ,  rivière  de  Gambie  > 
la  plus  méridionale,,  Rio  grande. 

Rivières  de  l'Amérique. 

L'Amérique  feptentrionale  a  la  ri- 
vière du  Canada  ou  de  S.  Laurent , 
qui  fe  perd  dans  la  mer  du  Nord. 

Le  MilTifnpi  a  fon  emboachm-e 
dans  le  Golfe  de  Mexique. 

L'Amérique  méridionale  a.  trois 
principales  rivières  ,  qui  fe  perdent 
toutes  trois  dans  la  mer  du  Nord  : 
L'Orenoque  ^  la  rivière  des  Amazo- 
nes, Rio  de  laPlata^  ou  rivière  d'Ar- 
gent. 

Bvj 
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Des  différens  Gouvernemens^ 

On  diflingue  quatre  fortes  de  Gou- 
Ternemens  :  le  Monarchique  ,  le  Def- 
po tique  ,  rx^riftocratique  &:  le  Dé- 
mocratique. 

Lé  Monarchique  ell  îorfqu'une 
fcuîc  perfonne  gouverne  à  l'aide  de 
plufieurs  Confeiîs  qu'elle  établit  ^ 
comme  en  France  ,  en  Efpagne. 

Le  Gouvernement  efl  defpotique, 
quand  le  Som-erain  ne  confuîte  que 
fa  feule  volonté  y  comme  en  Turquie 
^  en  Mofcovie. 

Le  Gouvernement  Ariftocratiqiic 
cfl  celui  où  les  Nobles  ont  toute  l'au- 
torité ,  comme  à  Venife. 

Le  Démocratique  ell  celui  où  l'au- 
torité efl  entre  les  mains  du  Peuple  ^ 
comme  à  G^ntYQ. 

Il  y  a  des  Etats  où  ces  différentes 
efpec£S  de  Gouvernemens  font  mé- 
langées, en  Pologne  la  Monarchie  ^t 
l'Ariflocratie  font  mêlées  enfemble  ^ 
en  Suéde  le  Gouvernement  efl  Mo- 
narchique &:  A riflo- Démocratique  3 
le  Roi  ne  peut  rien  conclure  d'im- 
portant fans  le  confenteraentde  toiîs 
les  Ordres^  <k  les  Paifans  en  foiu  au. 
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Des  différentes  Religions. 

Les  Peuples  de  TEurope  ont  trois 
principales  Religions  :  la  Chrétien- 
ne ,  la  Mafiométane ,  8c  la  Grecque. 

La  Cliré tienne  ell  Catholique  Ro- 
maine ou  Protellante. 

La  Catholique  Romaine  efl  la feu- 
le  perm-ife  en  Italie ,  en  Savoye ,  en 
Efpagne  ,  en  Portugal ,  de  en  France. 

Elle  domine  en  Pologne  ,  en  Hon- 
grie j  en  Autriche  ,  en  Bavière  _,  en 
Franconie  ,  dans  les  trois  Eleclorats 
Eccléfiailiques  y  &:  dans  fept  Cantons 
SuilPes. 

La  Proteflante  domine  dans  la 
Grande  Bretagne  ,  en  Irlande  ,  dans 
les  Provinces-Unies  y  dans  le  Dan- 
neniarc ,  la  Suéde  ,  les  Cercles  de 
Wellphalie  ,  de  Haute  ëc  BafTe  Saxe , 
dans  la  HeiTè ,  dans  fix  Cantons  Suif- 
fes  ,&:  à  Genève. 

Elle  a  encore  plufieurs  Sectaires 
dans  les  autres  Pïovinces  d'Allema- 
gne ,  en  Pologne  ,.  de  en  Hongrie. 

La  Religion  Mahométane  domr- 
ne  dans  tous  les  Etats  du  Turc  j  on 
y  fouffre  les  Chrétiens  (Se  les  Juifs  j. 
moyennant  un  tribut. 
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La  Religion  Scliifmatique  Grec- 
que eft.  la  feule  de  toute  la  Ruflîe  ;,. 
ou  Mofcovie . 

I.  Couronnes  du  Nord. 

SUEDE 

La  Suéde  a  pour  bornes  au  N. 
îa  mer  Glaciale.  Au  S.  la  mer  Balti- 
que ;  à  TE.  la  Mofcovie  ^  &  à  TO. 
k  Nor^cege. 

Le  Lutheranifme  de  ïa  ConfenTion 
d'Augfbourg  ,  eft  la  feule  Religion 
que  l*on  profefle  en  Suéde. 

Les  Etats  de  Suéde ,  après  la  mort 
de  Charles  XII.  ont  recouvré  leur 
droit  d'Election.  Ils  font  compofés 
de  quatre  Corps ,  qui  font  ^  i  °.  la 
Noblefle  ,2°.  le  Clergé  ,  3°.  les 
Bourgeois  ,  40.  les  Payfans ,  qui  y 
envoyent  leurs  Députés ,  aulTi-bicn 
que  chaque  Maifon  noble.  Les  Mi- 
litaires ,  depuis  le  Colonel  ^  iufqu'au 
Capitaine  inclufivement  ,  entrent 
aux  Etats  dans  la  ClalTe  des  No- 
bles. 

II  n\v  3  point  de  Rivières  eonfidé- 
rables  en  Suéde  ;  mais  quantité  de 
Lacs  j  dont  les  principaux  font  cçux 
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<ïe  Mêler ,  de  Waner  Se  de  Water, 
ArcR.  Upfal,  Riga, 
Evêcli.  Gottemhourg,  Strengnes, 
îVexio,  Lunden,  Lindkopirtg. 
Scaren,  Mo,  JFibourg, 
Univeii.   UffaL  Abo, 
Ce  Royaume    fe  divife  en  fept 
parties. 

La  Suéde  a  cinq  parties ,  qui  font  : 
I.  La  Laponie  Suédoire.  Kola, 
I  L  La  Bothnie.  Torno, 
ÏII.  Les  Nordelles  ou  Provinces 
du  Nord. 

1.  Geftricie.  Gevalie. 

2.  Heliingie. 

3.  Medelpadie. 

4.  Anger manie.   Hernofand, 
<, .   Gemptie. 

6.  Harnedal. 

I  V.  I.  Uplande.  Stokglm,  UpfaL 

1.  Sudermanie.  Nikop'ing, 

3.  Nericie.  Orebro, 

4.  Weflmanie.  Àrofen. 

5 .  Dalecarlie. 

V.  La  Gothie  comprend^ 
L'Oflrogotliie  qui  a  : 
L'Oflrogothie  propre  ,  Nork^ping, 
Se  S  mal  and.  Calmar. 

La  Weftrogotliie  qui  fe  divife  en 
\reftrogothie  propre.  Gotlwiibourg. 
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^ermeland.  Carlftadt. 
&  Dalie. 

Le  Sud-Gotlandfedivife  enScaiiîe." 
Lunden,  Tftedt.  pafTage  d'Allemagne. 

BlecKÎng.  Chnftianopet.  Carlfcron, 
&  Halland.  Helmfiad. 

V  L  La  Finlande.  Comprend  : 

1 .  La  Finlande   propre.  Ah. 

-2 .  Le  Niland.  Helfingfort. 

3.  La  Carelie.  tTiborg, 

4.  La  Cajanie.  CuJAtiebourg, 

5.  L'Ingrie.  Oresk^a, 

VIL  La  Livonie.  Comprend  : 

La  Lethonie.  Biga, 

L'Eflhonie.  Âevel, 

La  Livonie  ,  partie  de  la  Careîie 
&  PIngrie  ont  été  cédées  au  Czar 
par  les  derniers  Traités  de  Paix. 

LE    DANEMARC. 

Le  Danemaïc  (itué  au  N.  de  PAÏ- 
iemagne  ,  fe  divife  en  Ides  &l  en 
ContinenSj  qui  comprend  la  Prefqu'- 
Ifle  de  Jutland ,  &l  la  Nor^'ege. 

Le  Lutîiéranifme  eft  la  Religion 
que  Pon  fint  en  Dancmarc. 

Le  Gouvernement  de  Dnnemarc 
fut  rendu  Monarchique  &c  hérédi- 
taire y  même  aux  iiiles  ,  au  défaut  des 
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mâles,  en  166^.  par  Frédéric  III, 
qni  força  les  Etats  à  fe  démettre  de 
leur  droit  d'Election. 
Arcli.   Copenhague, 
Evêch.  Slenvick^.  Arhufen,  Alborg, 
R}pen,  U^îborg, 

L  Ifles  du  Danemarc, 

Zélande.     Copenhague,     Cronebonrgy 

Helfeneur,  Roskjld, 
Fionie.  Odenfée»  Nyborg^ 
Langeland.  Rudkoping. 
Laland.  Naxoxv. 
alfler.  Nîkop'mg» 
Bornholm.  Sandwck' 
Alfen. 
Arroe. 

Femeren.  Borch, 
Iflande  ,  près  du  cercle  Polaire; 

Skahott,  Le  Mont  H  cela. 
Les  liles  de  Fero ,  font  une  dé«-. 
pendance  de  l'illande. 

2.  Le  Jutland.    Comprend. 

^  Alborg, 
Le  Nord  \  JViborg. 
Jutland.*^  Arhufen, 

t  Rypen,  Tonningen. 
Le  Sud- Jutland  ,  qui  comprend  î 
Le  Duché  de  Sles^^icK.  Sleswckj 
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i7^»yZ70«r^.auDiicd'HoIfleTnGotforp. 
Le  Duché  d'HoIftein.  Kiei, 

NORWEGE. 

La  Norwege,  fe  divife  en  cinq 
Gouvernemensj  fçavoir  . 

1 .  Wardhus  ^  ou  Laponre  Danoife, 
Wardbiis, 

2.  Dronthem, 

3.  Bergen, 

4.  Aggerus.  Ohp  >  ou  Chriftiauid» 
Fridericfiad, 

«).   Baîius.  Eahuu 

Arch.   Dr  ont  hem, 

Evêch.  Obflo,  Bergen,  Stavanger, 

H.   LA   FRANCE. 

La  France  efl  bornée  au  N.  par 
îa  Manche  Si  les  Pays-Ba*.  au  S.  par 
}es  Pyrénées  ,  S:  la  Méditerranée  ,  u 
TE.  par  rAlIemagne  ,  les  SuiiTes  ^  6<. 
la  Savoye  ,  à  l'O.  par  l'Océan. 

La  Religion  Romaine  efl  la  feule 
que  l'on  fouHre  en  France. 

Le  Gouvernement  de  France  efl 
purement  Monarchique  j  la  Cou- 
ronne efl  héréditaire  feulement  aux 
jaiâîes ,  les  femmes  en  étant  exclues 
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par  la  Loi    Salique  ,    qui  adjuge  la 
fucceiïion  toute    entière  à  rnéritier 
mâle ,  le  plus  proche  en  ligne  di-» 
rede. 

Archevêchés  Avec  les  Evêchés  Suffïitgms» 

Paris. Cures 492.  vaut  i5ooooIiv. 
Cljartre\C.  810.  vaut  2  5000 1. 
Adeaux,  C.  210.  vaut  22000  l. 
Orléans»  C.  212.  vaut  24000 1 . 
BUis,  C.  200.  vaut  32000  I. 

Lyos.  c.  'j6^.  vaut40coo  L 
Autan,  C.  610,  vaut  17000  I. 
Langres»C.  600.  vaut  30000  L 
Aïacon,  C.  268.  vaut  17000  L 
Châlon-fur-Saone,  C.2  07.vaut  14000  L 
Dfjon,  C.  2  I  î .  vaut  i  8000  l. 
S,  Claude»  C.  100.  vaut  2 7000 1. 

RouEîii.  c.  1388.  vaut  80000 1,   ^ 
Bayeux.  C.  611.  vaut  60000  ï. 
Avr anches.  C.  180.  vaut  1 5  000  L 
Evretdx,  C.  48  5 .  vaut  20000  L 
Séez,,  C.  >  00 .  vaut  1  1 000  l. 
Liziettx,  C.  «580.  vaut 40000  l. 
Coutances.  C.  450.  vaut  22000  L 

Se>;$.  c.  674.  vaut  <^ 0000 1. 
Troies,  C.  41  7.  vaut  looool. 
Auxern,  Ç.  ij8.  vaut  35000  L 
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Nevers,  Cures  171.  vaut  2  oc 00  îiv- 

Les  trois  Evêchés  fuivans  font  SuffrAgans 
de  Trêves, 

Metta.  C.  613.  vaut  120000  î. 

Toul.  C.  1700.  vaut  17000  î.  1( 

Verdun,  C.  3  50.  vaut  50000  I.  a 

Reims.  C.  (5po.  vaut  «50000  I.  || 

Soijfons»  C.  450.  vaut  18000  î.  ; 

Châlons  ^  fur  -  Marne.  C.   300.  vaut 

24000  î. 
Laon,  C.  420.  vaut  30000  î. 
Sentis,  C.  76.  vaut  i  Sooo  I. 
Beattvnîs.  C.  5^2.  vaut  5  ^000  I. 
Amiens,  C.  77(5.  vaut  30000  L  ' 

Noyon,  C.  74a.  vaut  2  5  00 o  I. 
Boulogne,  C.  420.  vaut  12000  L 

Tours.  C.  404.  vaut  17000  L 
Le  Mans.  C.  770.  vaut  1^5000  I, 
Angers.  C.  66^.  vaut  2^000  L 
Rennes,  C.  255.  vaut  140G0  ï. 
Nantes.  C.  2  i  7.  vaut  30000  î. 
^^mpercorentin.  C.200.  vaut  2  2000 1. 
Vannes,  C.  1  60.  vaut  2 4000  L 
S.  Foi  de  Léon,  C.  120.  vaut  t'^ooo  î. 
Tregîiier,  C.  70.  vaut  20000  L 
S,  Brietix.  C.  200.  vaut  2  2  000  î. 
S,  Malo,  C.  200.  vaut  3  5000  I. 
VoL  C.  80.  vaut  2  2000  I. 

Bourges.  C.  800,  vaut  jocoaL 
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Clermont,  Cures  800,  vaut  i  5000  îiv. 
Limoges,  C.  poo.  vaut  20000  I. 
TuUes,<Z.  70.  vaut  1 2000  I. 
LePuyenVelay,  C.  i  "^d.  vaut  2  «^  000  I. 
S,  FloHr,  C.  270.  vaut  1 2000  L 

Alby. C. 327.  vaut  60000 1. 
Rhodez,,  C.  500.  vaut  40000  I. 
Caftres,  C.  100.  vaut  30000  ï. 
C^hors,  C.  42  2 .  vaut  4 «5 000  ï. 
Fabres.  C.  i  «50.  vaut  20000  I. 
MendcQ.  208.  vaut  40000 1. 

Bordeaux.  C.  400. vaut  45000 1- 
Agen.  C.  400.  vaut  3  5000 1. 
Angoulejme.  C.  290.  vaut  20000  î. 
Saintes,  C.  25)  i .  vaut  20000  ï. 
Poitiers,  C.  722.  vaut  2  2000  I. 
Perigueux.Q.  400.  vaut  24000  I. 
Condom,  C  140.  vaut  «5  0000  ï. 
Sarlat.  C,  1 30.  vaut  1  «^ooo  1. 
La  Rochelle,  C.  108.  vaut  39000  î. 
Ltiçon,  C,  230.  vaut  20000 1. 

AuscH.  C.  372.  vaut  90000  L 
Acqs,  C.  ip5.  vaut  14000  I. 
Létotire,  C.  79.  vaut  18000  I. 
Comminges,  C.  200.  vaut  28000  ï. 
Conferans.  C.  82.  vaut  24000  I. 
Aire.  C.  2  î .  vaut  30000  I. 
Baz.as,  C.  1^0.  vaut  i  8000  l. 
Tarbes.  C,  i  40,  vaut  22000  I, 
Oleron»  C.  2  80.  vaut  1 3000  L 
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LefcAY.  Cures  240.  vaut  i  «^oooïiv. 
Bayonne,  C.  40.  vaut  1 9000  I. 

Narbomne.  C.  240.  vaut  pooool. 
iBeuers,C.  10^.  vaut  24000 1. 
j^gde,  C.  I p.  vaut  30000  I. 
Carcajfonne.  C.  p6.  vaut  3  «5000 1. 
Ni/mes,  C.  po.  vaut  2<^ooo  l. 
Montpellier.  C.  220.  vaut  5  2000  L 
Lodeve,  C.  48.  vaut  22000  I. 
U^es.C  281.  vaut  2')  000  1. 
S.    Fons  de   Tomieres,  C.   40.  vaut 

30000  I. 
'jileth,  C.  ^o.  vaut  1 8000  L 
Alaîs,  C.  8  ^ .  vaut  i  ^000  L 
Perpignan»  C.  180.  vaut  18000  I. 

Toulouse.  C.  2 «50.  vautdooooL. 
!^o»M«^4w.  C.  p8.  vaut  2  5000I. 
Jl^irepoix.  C.  60.  vaut  24000  L 
Lavaur.  C.  8<5.  vaut  2  ^000 1. 
Mieux.  C.  ço,  vaut  18000 1. 
Lamùeza.  C.  90.  vaut  20000  I. 
4S*.  Papoiil.  C.  5  (5.  vaut  20000  L 
Famiers.  C.  100.  vaut  i^ooo  L 

Arles.  C.  ^  i.  vaut  3 3 000 1. 
'Jl^arfeille.  C.  2p.  vaut  30000  I. 
S.  Faul  -  trois  -  Châteaux.  C.  34.  vaut 

lOOOO  I. 

Toulon,  C.  20.  vaut  i  ^  000  L 
Orange.  C.  ip.  vaut  lOooo  L 
Aix.  C.  So.  vaut  3  2000  I. 
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'Jpt,  Cures  32.  vaut  pooo  liv. 
^ie^.  C.  34.  vaut  1 5000  I. 
Frtjus.  C.  6j.  vaut  28000  I. 
Gap.  C.  221.  vaut  1 1000  I. 
Sifleron,  C.  $0.  vaut  i  ^000  I. 
ViENSE.  C.  355.  vaut  2  2000  I. 

//  a  pour  Stijfragans ,  hors  dn  Royaume^ 

les  Eve  cl)  es   de  Gencve  ^  de 

S.Jean  de  Maurienne. 

Grenoble,  C.  304.  vaut  2  8000 1. 
Viviers.  C.  300.  vaut  30000  L 
Valence.  C.  140.  vaut  i  ^000  L 
Die.  C.  70.  vaut  i  ^000  1. 

Embrun*.  C.  121.  vaut  2  2000  L 
Digne.  €.31.  vaut  loooo  î. 
Grajfe.  C.  22.  vaut  22000  î. 
Vence,  C.  2  5 .  vaut  7000  L 
GUndéve.  C.  55.  vaut  lOOOO  î. 
Senet..  C.  3 2. vaut  10000 1. 

Besancon.  C.  838.  vaut  3^000  L 
Belley  en Bugey .  C.  221.  vaut  1 0000 1. 

Entre  plujîeurs  Suffragans  de  Befanpn  , 
Belle)  eh  le  feid  dans  le  Royaume, 

Cambray.  c.  598.  vaut  1 00000  I. 
y^rras.  C.  400.  vaut  2  2000  I. 
S.  Orner.  C.  m.  vaut  40000  ï. 
Sjrajbourg ,  SuffragAHt  de  Mayence,  Cl 
45 o.  vaut  170000  I. 


3,<^      Li  GroGRATHiç. 

Univerjîtés, 

Paris  ,  Douay ,  Caën  ,  Reîms  1 
Pont-à-Moiîflbn  ^  Strafbourg  ,  Befan- 
çon ,  Nantes ,  Angers ,  Orléans ,  Poi- 
tiers ^  Boiirdeaux ,  Cahors ,  Bourges , 
Touloufe ,  Montpellier  ^  Perpignan , 
Aix_,  Orange  j  Valence. 

Rivières  de  France. 

La  Seine  a  fa  fource  dans  la  Bour- 
gogne 3  traverfe  la  Cliampagne ,  Tlfle 
de  France  &  la  Normandie  ,  &  va 
fe  perdre  au  Havre  de  Grâce  dans 
ia  Manche. 

La  Seine  reçoit  l'Aube  ,  PYonne  ^ 
ïa  Marne  ,  Poife  &  l'Eure. 

La  Loire  a  fa  fource  dans  'le  Vi- 
varais  ,  arrofe  le  Velai ,  le  Forêts  , 
îe  Beaujolois  ,  la  Bourgogne ,  le  Ni- 
vernois ,  ï  Orleannois  ^  la  TTouraine , 
P Anjou  &  la  Bretagne  Méridionales 
puis  elle  fe  jette  dans  l'Océan. 

La  Loire  reçoit  TAlIier,  leCher, 
i'Indre  ,  le  Lou-  ,  Ja  Sarte  ,  &  la 
Mayenne. 

Le  RKône  a  fa  fource  dans  îe  haut- 
Veîai ,  traverfe  le  Lac  de  Genêvfe  , 
fépare  la  BreiTe ,  de  la  Savoye  &:  du 
Dauphiné  ,  defcend  à  Lyon ,  coule 

droit 
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droit  au  Midi  dans  la  iMedicerranée^ 
&  borrie  le  Dauphiné  Si  la  Proven- 
ce. 

Le  Rhône  reçoit  la  Saône  ,  rifera 
ôc  la  Durance. 

La  Garonne  fort  des  Pirenées,  ar- 
rofe  le  Cominge  ,  partie  du  Langue- 
doc ,  traverfe  la  Guienne  &.  fe  perd 
fous  le  nom  de  Gironde  à  la  Tour  de 
Cordouan  dans  l'Océan. 

Elle  reçoit  dans  fon  cours  le  Tarn, 
le  Lot ,  6c  la  Dordogne. 

Il  y  a  encore  la  Somme  ,  l'Orne  , 
la  Vilaine ,  la  Charente ,  l'Adour  cSc 
l'Aude. 

Farlemens, 

Les  Parjemens  font  àos  Cours  Sou- 
veraines de  Juflice ,  où  les  procès  font 
jugés  en  dernier  reflbrt. 

Les  douze  Parlemens  du  Royaume 
font  ceux  de  Douai ,  pour  la  Flandre; 
de  Rouen  ;  de  Paris ,  qui ,  outre  l'Ifle 
de  France  ,  efl  pour  toutes  les  Pro- 
vinces qui  n'ont  point  de  Parlement; 
de  Metz  ,  de  Dijon ,  de  Befinçon^  de 
Rennes ,  de  Bordeaux  qui  s'étend  fur 
la  Saintonge  6c  le  Limofln  ,  de  Pau, 
"  ie  Touloufe  ,  d'Aix  &  de  Grenoble, 

C 
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Confeïls  Souverains, 

Colmar ,  pour  PAlface. 
Perpignan  ,    pour  le  RoufTillon, 

Le  Confell  fuperieur  à! Artois.  Arras, 

L'ancienne  France  fe  divifoic  en 
douze  Gouvernemens  généraux  ,  qui 
tinrent  encore  les  Etats  en  i6i^, 
Nous  fuivrons  cette  divifion  comme 
•la  plus  aifée  ,  &  nous  y  joindrons 
Iqs  Pays  de  Conquêtes. 

Au     Nord. 

Picardie.  Ifle  de  France. 

Normandie.  Champagne. 

Au  Milieu. 
Bretagne.  Bourgogne. 

Orléanois.  Lyonois. 

Au    Midi. 
Guîenne5c  Gafcogne.Dauphiné. 
Languedoc.  Provence. 

I.  PICARDIE. 

La>   Picardie   comprend  : 
i|.  Le  Pays  reconquis.  Calais ,  paiîags 
de  France  en  Angleterre.  Culms. 
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i.  LeBoulonois.  roulogne ^  Amhletenfè. 

3.  Le  Ponthieu  5c  Vimeux.  Ahhevîlk, 

S   F'alery. 

4.  Le  Vermandois.  S.  Quemin,  Ham. 

5.  Le  Thierache.  Guîfe  ^  U  Fere, 

6.  L'Amiennois.  Amiens.  Dourlens, 

7.  Santerre.    Péronne  ,     Roye  ,  grands 

pailagcs  de  Flandre.   Montdidier. 

IL  NORMANDIE. 

La  Normandie  comprend  : 

1.  Le  Vexin  Normand  6c  le  Roumoîs. 

Rouen  ,  Ci  for  s  ,  Quillebeuf, 

2.  Le  Bray.   Gournai ,  Aumale. 

3.  Le  Pays  de  Caux.  Caudehec  j  Dieppe^ 

Havre  de- Gr ace  ,  Harfeur, 
^.  Diocele  de  Lifieux.  Pont  lEv -que ; 
PoHt-eau-de-mer. 

5.  Dioc.  d'Evreux.   Vernon  ^  Verneuil  ^ 

Louviers. 

6.  Dioc.  de  Sées.  Alençon  ,  Falaîfe  , 

Gnihrai ,  Foire  célèbre. 

7.  Dioc.  de  Bayeux.  Caen.  Vire, 

8.  Dioc.    de  Coutances.    Cherbourg  ^ 

S.  La. 
j.  Dioc,  d'Avranches.  Mo-nt  S.  M^ 
chcL  C  ij 
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III.  ISLE  DE  FRANCE. 

Vlfie  de  France  comprend  : 

1.  Ifle  de  France.    Paris,   S.  Denis' y 

Vlnctnnes  ,  Ch  elle  s  y   Charemon. 

2.  La  Brie.    Brie-comte-Rohert  ,    Cor- 

beil  ,    Crecy, 

3.  Le  Hurepoix  &  la  Beauce.   Dour- 

dans  y  Chartres  ,  Long- Jumeau  , 
Montfort-L  amauri. 

4.  Le  Garinois  François.  Melnn,  Fon- 

tainebleau y  Nemours. 
«)Le  Mantois.   Mantes  ,  Ver  failles  , 
5.    Germain  ,    Foijji  ,    Meiilan  , 
Dreux, 

6.  Vexin  François.   Pontoîfe. 

7.  Le  Beauvoifis.  Beauvais ,   Clermont 

grande  route  de  Picardie. 

8.  Le  Valois.  Crefpy  ,  Senlis ,  Pont  S, 

Maxence ,   Chantilli ,  Compiegne  , 

Villers-Cotteret. 
o.  Le  Soiflbnnois.  Soijfons, 
loXe  Laonnuis.  Laon  ,JVoyon,  Liejfe- 

IV.  LA    CHAMPAGNE. 

La  Champagne  renferme  : 

l.  Le  Rhemois  ,  le  Pertois  &  le  Re- 
thelois.  Rheims ,  Vitry-le-  François ^ 
Rethcl ,  Rocroi,  CharU-vilk,  Sedao» 
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2.'  La  Champagne  propre  &  le  Chalo- 

nois.  Troja^    Chalons-fitr-Afarne, 
3. Le  BilFigni  &  le  Vallage.  Lmgres  , 

Jolnville ,  Bar-ptr-Aube. 
^.  LeSenonnois  &:  Tonnerois.    Sens  ^ 

Tonnerre. 
5.  La  Brie  Champ.   Aleaux  ,  Provins. 

L    BRETAGNE. 

Z<^   ^^'î/r/'e  Bretagne  co?nprend  5 .  Evêchis» 
Rennes.  F  ou  aères, 

o 

Nanies.  Ancenis. 

S.  Malo.  PenhœPif,  Croijfic ,  Dînant. 

Dol. 

S.  Brieux. 

Z<ï  hajfe  Bretagne  a  quatre  Evêchés. 

Vannes.  Fort  -  Louis.  Henmhond, 
Quimper.  Qjlmpercorentin, 

S.  Pol  de  Léon.   Bref. 
Treguier.  Aforlaix, 

IL  ORLEANNOIS. 

L'Orleannois  renferme   : 
I.  L'Orleannois     propre.       Orléans  ; 

Baîigenci  , 
a.  LaBeauce  Charrraine,  le  Vendo- 
mois,  le  Dunois,  le  Perche,le  Ni- 
vernois.  Chartres  y  Nogent  le-hoi^ 
Vendôme  y  Château- dun.  Neveru 
Ciij 
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3.  Le  Blaifois ,  la  Sologne.  Basoches , 

£  lois  y   Chamhor  y  Romorantin, 

4.  Le    Gatinois.    Alontargls  ,    Gkn   , 

Eta/:îp€s ,  Brlare. 

5.  LaTouraine,  rAnjou,  le  Maine, 

Tours ,  A?2gcrs ,  le  Aîans  .  5cc. 
6'  L3  Poitou  ,  leBerri ,  l'Angoumoîs 
&  ie  Pays  d' A  unis,  Poitiers  ^  Bour- 
ges y  Angouleme ,  la  Rochelle, 

IIL  LA    BOURGOGNE. 

La  Bopirffoane   comprend  : 
I.  Le  Dijonois.  Dijon  ^Beaune  ,  Nmtz^. 
2.*  L'Autunois.  Aunmy  Bourbon-Lancy. 
3.  Le  Chalonnois.  Chalons. 
^.  Le  Pays  des  Montagnes.  ChanUott' 

fur-Seine  ,   Bar- fur-Seine. 
iy.  L'Auxois.  Semur  ,  Avalon, 

6.  L'Auxerrois.  Auxerre  ,  Coulange, 
y.  Le  Charollois.  Charolles. 

8.  Le  Maconois.  Maçon  ^  Tournus, 

IV,    LE  LYONNOIS. 

Le  Ljonnois  comprend  : 
4-,  Le   Lyonnois  propre.     Ljon  ,    5. 

Chaumont  y  Condrieux. 
2..  Le  Forefl.  Montbrifon ,  5.  EtieJtne, 
3.  LeBeaujolois.  Beanjeu  J'aille  franche. 
^.  Le  Bourbonnois  ,   Aloulîns, 
5.  L'Auvergne  ,  Clermont, 
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I.  GUIENNE   ET  GASCOGNE. 

Lu  Gnicnm  comprend.  : 
I.  Le  Bourdelois.   Bourdeaux. 
2..  Le  Bazadois.  Bazas. 
3.  Le  Perigord.  Perigneux, 
/^.  Le  Querci.  Cahors, 

5.  L'A  génois.  Age'/7. 

6.  Le  Rouergue.  Rodez., 

7.  Le  Limoiin ,  Limoges. 

Ld  Gafcogne  fe  fubdivife  en, 
i.Condomois.  Co?idom  ,  Nerac, 
1.  Armagnac.  Anch ,  Leitonre. 

3.  Cominge.   5.  Bertrand,  Lomhez,. 

4.  Conferans.  S.  Lîcer, 

5.  Bigorre.  Tarbes. 

6.  Chaloiïe.   Ajre. 

7.  Bafques.    Bajonne ,  5.  Jean  de  LhC, 

8.  Les  Landes.  Dax. 

II.    LANGUEDOC. 

Le  Languedoc  contient  le  haut  , 
&  le  bas  Languedoc. 
•    Le  haut  contient  neuf  Diocefes,  . 
&  le  bas  onze. 

Le  haut  Langue  doc  a 
Touloufe. 

Montauban.        Cajlel  -  SaraUn^ 
Aiby. 

C  iiij 
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*"  Cadres.  Lautrec. 

Lavaur.  PmUurens. 

S.  Papoul.  Caflelnandari. 
Kieux. 
Mirepoix 

Comtninges.  Vdentlm, 

Z>es  oriz,e  Diocefes  du  bas  Languedoc  font  : 

Carcaflone.         Momtal, 
Alet.  Lïmoîix, 

S.  Pons  de  Tomieres. 
Narbonne.  Rieux^  Comté. 

Beziers. 

Lodeve.  Port  de  Cette ,  Péz^énas, 

'  Agde. 

Montpellier.       Lunel y  Frontlgn.m. 
Nifmes.  Bemcdre  ,    Aiguës- 

mortes,  Sommieres, 
Alais.  Ste  Hj f polit e, 

Uzès.  Pont  S.  Efprit, 

III.   D  A  U  F  H  I  N  É. 

Le  haut  Dauphiné, 

■I.  Grefivaudan.    Grenoble  ,  la  grandi 
Chjirtreufe. 

2,  Koyanez.  Pont  de  Royan. 

3.  Les  Baronies.  Buis ,  Nyons, 

4.  Le  Gapençois.  G.tp. 

5,  L*Ainbrunois.  Ambrun  ,  Guillejire. 
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^.   Le  Briançonnois.     Briati^on  Fcnef- 

trelles ,  E'^iks. 

Bas   Dauphif/c, 

I.  Le  Viennois.  Fienne  y  Romans. 

z.   Le  Diois.  Bk, 

3.  Le  Valentinois.  Vaknce  ,  Monîti 

limar, 
^.    Le  Tricaflin.    5.  Paul  Trkajîin* 

IV.PROVENCE. 

Haute  Provence  : 

I.  Sifleron.  Forcalqukr, 

z.  Digne. 

3.  Apt. 

4..  Riez. 

5.  Senèz.   Caftellane ,  Colmar, 

6.  Giandeve.  , 

-S^j^è   Provence» 

I.  Arles  ,  Tarafcon, 

z.  Aix  ,   Brîgnok. 

3.  Marfeille,  /^  O'o^-ïf. 

^.  Toulon  ,   Ijles   d'Hjeres. 

5.  Fréjus ,  Dranruignan  y  St  Tropez,* 

6.  Grâce  ,  Amibes. 

7.  Vence. 

Le  Comcac  VenaifTm  &  la  Princi- 
pauté d'Orange. 

C  y 
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Le  Comtat  VenaifTin  ed  fous  la 
domination  du  Pape. 

Avignon  ,  Carpmtras  ,  Cavalllon , 
Vaifon. 

La  Principauté  d'Orange  eil  réu- 
nie à  la  France.  Orange, 

PAYS  DE  CONQUES! ES. 

Les  Pays  de  Conquêtes  font  : 

i».  L'Artois ,  Comté  ,  une  des  dix- 
fept  Provinces  cédées  à  la  France, 
par  la  Paix  des  Pyrénées  en  i6^c)* 
Arras  ,  S.  G  mer  ,  Bethune  ,  Aire  ,  Ba^ 
■paume. 

2S>.  La  Flandre  Franc,  vojez.  P.  6^. 

30.  Le  Haynaut  Franc,  vojez.  P.  6  5. 

Il  faut  y  joindre  le  Cambrefis,  Canu- 
hrai ,  Crevecœur. 

^^.  La  Franche-Comté  qui  efl  de- 
meurée à  la  France  par  la  Paix  de  Ni- 
megue. 

Ce  Comté  fe  divife  en  quatre  Bail- 
liages. 

Cl,  Vefoul. 

I2.  Gray. 
Bailliages.  <       tî  r 

°      13.  Befançon. 

^^.  Dole. 
Salins  ,  S.  CUiide  9  Evêché   érigé 
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5Q.  Le  Rouiïillon  uni  à  la  France 
par  la  Paix  des  Pyrénées. 

1\  fz  àivlcS^P^^pt^^ari ,    Colîoure. 
en  Vigue-  <  Rîvcjaltes, 

ries  de    (^Corjfians  ,    Filk  Franche. 

Et  en  Cerdagne  Françoife  A^ont  Loutf, 
6^.  L'Alface  ,  qui  fe  divife  en  haute 

&,  balle,  &  le  Sut-gaw. 

La  haute  à  Colmar  ,  JVeufBrJfac, 
La   baiTe  à  Strashoura  .    Hao-enau  . 

Schlejtat  ,   A  andau  ,   Savcrne. 

Le  Sut-gaw.  Fcrrate  ^  Beford ,  Hun,- 

ningue. 

7*^.  La  Lorraine  (5c  le  Duché  de 

Bar   cédés  au  Roi  Staniilas  ,   par  la 

dernière  Paix  ,  &  réverfibles  en  pleine 

-Souveraineté  à  la  Couronne  de  France 

après  la  mort  dudit  Roi. 

,    Le  Duché  de  Lorraine  fe  divife  en 

trois  Baiilages. 

I  Nancl  y        LunevUîe. 
Bauliages  \r^,,,^,^,^,     Sarbruck, 
iiançois  y  r%    v  ♦ 

^.     <De  Vùge^  Mirecom  ,  Effmaî  , 
Allcm.   M  Plombières, 
f  yanàrevange. 

Le  Duché  de  Bar  fe  divife  en  troiV 
Bailliages.  C  vj 
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fDe  Bar ,  Bar-le-Duc, 

De  Bafîîgni ,      VaHcouUurs. 
De  S.  Michel ,  ?ont  k 

Par  le  Traité  de  Munfler  la  France 
pofledoit  les  trois  Evêchés ,  Metz.  , 
Toul  ,  Vcrànn ,  &  dans  le  Barois 
Longwi  Ôc  S  t  en  al. 

IIL  L'ALLEMAGNE. 

L'Allemagne  a  pour  bornes  au  N. 
le  Jutland  &:  la  Mer  Baltique  ;  au  S. 
les  SuiiTes  &  une  partie  de  l'Italie  ;  à 
l'E.  la  Pologne  àz  la  Hongrie  ;  à  l'O. 
les  Pays  Bas  &  l'Océan. 

La  Religion  Catholique  eft  la  do- 
minante de  l'Allemagne;  on  n'élit  point 
d'Empereur  qui  n'en  foit  ;  la  Luthé- 
rienne à\iQ  Proteftante  ,  &  laCalvinifte 
eu  Prétendue  Reformée  y  font  permifes 
êç  même  très-puiflantes. 

c       ARCHEVESCHÉS. 

Cologne.  Trêves.  Magdebonrg; 

jMayence.  Salcabourg. 
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EVESCHÉS. 


Brandebourg. 

Hildesheii-n. 

Brixen. 

Kâiverberg. 

Confiance. 

Gurck. 

Spire. 

Halberftadc. 

Vienne. 

Worms. 

Bambeig. 

Neullidr. 

>J^urrbourg. 

Frifengen. 

Lubec. 

Aichfrat. 

Ratiltonne. 

Rarfbourg. 

Verden. 

Pafiau.^ 

Schewerin. 

Ghur. 

G  hic  m!  ce. 

Naumbourg. 

Ofnabrug. 

Minden. 

Maefbourg. 

Meifîen. 

UNIVERSITÉS. 

Vienne. 

Leipfik. 

Witremberg. 

Liège. 

Erfurr. 

Iiancfort  fur 

Marfburîx, 

Ingoiftradr. 

POder. 

Gripfwald. 

Dilengen. 

Jena. 

LcMt'egem. 
Alcorff. 

Helmftadr. 

Padcrborn. 

Herborn. 

Keil. 

Gratz. 

Tubingea. 

Lemgou. 

Heidelberg. 

Roftock. 

Le  Gouvernement  de  TAllemagne 
ç{{Alonar chique  AriftocratLjue,  Ton  Chef 
eft  un  Empereur  qui  ell  élu  par  neuf 
Princes  Electeurs, 

ELECTEURS  ECCLESÏAST. 

I.  L'Archevêque  de  Mayence  ^rc/7i- 
Chancclier  de  l'Allemagne  ^  Dl- 
recleur  des  Archives. 

X.  L'Archevêque  de  Trêves  Archi- 
Chancelier  dans  les  Gaules. 
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3.  L'Archevêque  de  Cologne  Archî^ 
Chancelier  en  Italie. 

ELECTEURS   SECULIERS. 

I .   L e  R o i  de  B ohëme  Grand  Echanfon 

de  l'Empire. 
2..  Le  Duc  de  Bavière  Grand  Maître. 
3.   Le  Duc  de  Saxe  Grand  AdaréchaL 
^.   Le  Marquis  de  Brandebourg  Grand 

Chambellan. 

5.  Le  Comte  Palatin  Grand  Treforier. 

6.  Le   Duc    de  Brunfwic  -  Hanover 

Porîe-Enfdgnc. 

L'Empereur  &  chaque  Prince  de 
l'Empire  efl  Souverain  dans  Tes  Etats, 
6c  l'Empereur,  quoique  Chef,  ne  peuc 
rien  faire  hors  de  fes  Etats  héréditaires 
fans  le  confentement  de  la  Diette. 

La  Diette  efl  une  AlTemblée  de  tous 
les  Etats  de  TEmpire  qui  fe  rient  à  Ra- 
tifbonne,  elle  eft  partagée  en  trois  Col- 
lèges ;  celui  des  Eledeurs ,  des  Prin^ 
ces  tant  Ecclefiafliques  que  Séculiers  , 
Prélats ,  Comtes  6:  Barons  ,  ôc  celui 
é^s  Villes  Imj>erialei  &  Anfeatiques;- 

On  appelle  Villes  Impériales  celles 
qui  ne  reconnoilTcnt  aucun  Prince  Sou- 
verain ;  ce  fonr  comme  autan:  de  Ré* 
publicjues. 
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Rivières  d'Allemagne, 

Le  Damhe  a  fa  fource  dans  les  mon- 
tagnes de  la  Foréu  Noire  ,  pafle  dans 
la  Suabe,  la  Bavière,  l'Autriche,  la 
Hongrie  ,  la  Servie  ,  la  Bulgarie  ,  la 
Moldavie  ,  &  fe  jette  dans  la  Mer 
Noire. 

11   reçoit   Y /fer ,  Vinn  ,    VE'/7S  ,    le 
Rahah  ,  la  Dmvc  ôc  la  Save  <5cc. 

Le  Rhin  prend  fa  fource  au  Pays 
des  Grilbns ,  traverfe  une  grande  par- 
tie de  l'Allemagne  Se  des  Pays  Bas , 
fe  divife  en  deux  branches  au  Fore 
de  Schenck  ^  dont  l'une  fous  le  nom 
de  Rhin  va  à  Arnhem  ;  l'autre  feus 
le  nom  de  f^ahal  coule  vers  Nim.e- 
gue  ,  Bommel ,  fe  joint  à  la  Meufe. 

Le  Rhin  fe  divife  de  nouveau  à  Arn- 
hem ,  où  la  branche  droite  ,  fous  le 
nom  d'/Jfel ,  palTe  à  Doefbourg ,  Zut- 
phen  ,  Deventer  ,  fe  jette  dans  le 
Zuyderzce  :  à  Wick-te-Duerftede  ,  le 
Khin  fe  partage  encore,  Se  la  branche 
gauche  fous  le  nom  de  I  eck^  pafiè  à 
Koterdam,  le  Rhin  va  fe  perdre  dans 
les  fables  au-deiTous  de  Leyde.  Le 
Hhin  reçoit  le  Kfccre ,  le  Mçin  ^  la 
Lippe  ôç  la  Mofdk, 
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h'Elbe  a  fa  fource  fur  les  frontières 
de  la  Siiefie ,  traverfe  la  Mifnie  ,  la 
Saxe,  fe  jette  dans  la  mer  d'Allema- 
gne. Il  reçoit  la  Moldaiv ,  la  SMta  & 
la  Sprée. 

XsOâer  a  fa  fource  dans  les  confins 
de  la  Moravie ,  arrofe  la  Silefie ,  la 
Marche  de  Brandenbourg  ,  fe  jette 
dans  la  Mer  Baltique  par  trois  em- 
bouchures. 

Le  Wefer  a.  fa  fource  en  Franconie, 
pafTe  par  le  Pays  d'HelTe  ,  de  B ru nf- 
vvic  ,  fe  jette  dans  la  Mer  d'Allema- 
gne. 

Le  Afem  a  fa  fource  dans  le  Mar- 
quifat  deCulmbach,  traverfe  l'Evéché 
de  Bamberg  Se  l'Eledorat  de  Mayen- 
ce  &  fe  jette  dans  le  Rhin. 

L'Allemagne  fe  divife  en  dix  Cer- 
cles dont  celui  de  Bourgogne  ne  fub- 
fide  plus.  On  y  joint  le  Royaume  de 
Bohème ,  la  Hongrie ,  les  Pays  Bas , 
&  les  SuiiTes  comme  Pays  adjacens. 

I.  AU   NORD. 

Le  Cercle  de  Weflphalie  dont  le 
RoidePruiïe,  comme  Duc  de  Cleves , 
&  i'Eledeur  Palatin  en  qualité  de  Due 
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de  Jiillers  ,  font  alternativement  Di- 
redeurs  avec  l'Evêque  de  Munfler, 
comprend  : 

Ç  Munfler. 

Of;hzbriu\,  akernacif. 
ieae. 


f° 


^Juiiers  ,  Duffddorp ,  à  l'E- 
lecleur  Palatin.  Aix  U 
Chapelle,  Ville    Imper. 

"^'cÙu^"  <^^'^<^^^  ^  ^^  V^Qdi.  Palatin. 
]Cl€ves  ,  au  Roi  de  Pruffe. 
Wefel ,   Dîtisbcurg, 
tFerden. 

■^XesVùnclf 2uté s  ^  DVooft'frife  ,    AurickS 
au  Roi  de  PrufTe.   /  de  Minden. 


±,  Les  Comtés  de  la  Marché,  au  Roi 
de  Pruile  ,  de  Jeckembourg  ,  de 
Lingtn  ,  de  LifVe  ,  &  d'^rew- 
/'fr^  au  Prince  de  ce  nom. 

II.    AU    NORD. 

Le  Cercle  de  Baffe  Saxe  a  pour 
Directeurs  alternatifs  ,  avec  le  plus 
âgé  Duc  de  Brunlwic-Lunebourg  ,  le 
Roi  de  PruOe  comme  Duc  de  Magde- 
bourg  ,  &  le  Roi  d'Angleterre  com- 
me Duc  de  Brème. 
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ç  L'Hofiein  propre  ,  Kid. 
i.L'Ho^-j  Dicmars  ,  Ltwden. 

itcir.     i  Wagrie  ,  Luhcc. 

V.  Stormarie ,  Ha?nbon»-^, 

2..  Le  Meckelbourg,  Rofiock. 

3.  L'Eleclorat  d  Hanover, 

4.  L'Evéché  d  Htldesheim. 

5.  La  Principauté  d'Hdberfladt. 

r  Brème  ,  au  Roi   d' Angîet. 
^.Les  Du-  N  Magdeboîtrg ,  au  Roi  de  Pr. 
chés  ce  iLawemhourg.^^  l'Eledeur 
ÈLuncbonra.     >  ^'Hanover. 
y^Brtinjwic.       J 

III.  AU    NORD. 

Le  Cercle  de  Haute  Saxe  dont 
l'Eledeur  eft  feul  Directeur  ,  com- 
prend : 

1.  Le  Duché  &   Eledorat  de  Saxe 

Wtttembcrg. 

2.  La  Mifnie ,    Drefde  ,  /'  f//?/?^ 

3 .  La  Turhige  ,  Vdma.r  ,  Erfort  ^  Jena, 
^.  La  Principauté  d'Anhalt ,  Dejfair, 
5.  L'Eledorat  de  Brandebourg  qui  !« 

di  y ife  ; 
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r Vieille  marche,  Swidel. 
En  ^Nouvelle  ,   Cuji.-in  ,  Landsherg. 
^Moyenne   ,    Berlin   ,  Francfort 
furlGder, 


Suedoife  ,  Stralfimd  , 
é.Pomeranie  ^  Studgard, 

PrufTienne,  Steuin. 


IV.   AU   MILIEU. 

Le  Cercle  EUBoral  ou  du  Bas  Rhin 
a  pour  Directeur  l'EIedeur  de  Ma- 
yence  &  l'Eledeur  Pahtin. 

I.   Mayence  ,  Afchafcmhourg, 
2..  Trêves  ,    Coblentz.. 
3.  Cologne  ,  Bonn  ,  Keyfervert ,  Ntijs, 
^.   Le  Palatinat  du  Rhin  ,  Heidelherg^ 
Manheim  ,  Traerhac  ,  Birkenfeld» 

V.   AU   MILIEU. 

Le  Cercle  du  Haut  Rhin  com- 
prend : 

I.  Les  Evè-^Spire ,  à  Ton  Evêque. 
chésde     \Worms  ,   à  fon  Evéquc. 
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/^Cajfcl  ,    A^arhourg  ,  prc- 
V       miere  Branche. 

T     T        \Darm(ladt  y  G eiffen  .(^con- 
1.  Le  Lan-    )       ,    -' ,      '       -IJ 
•    gravi  )c     <     de   branche. 
ëe  'Hefle.     jRhinfels,  Rotembourg,  troi- 
/      {iéme  Branche. 
V^/r/'ow/'o/^r^,  ^enne  Branch; 
(  Fulde ,   à  fon  Abbé.  ) 

3.   La  Weteravie  ,  l^^/2./^r ,  Cham« 
bre  ÎDiperiale» 

4-.  Les  Y)\x-^Simmcren. 
chcs  de     (^Deiix  Ponts, 

r  Lautrec. 
5.  Comtés  jHa?i!a^  ,  NaffaH-Siegen. 
de         jiAIonihclUar'â  ,  au  Duc  de 
Ç      Wirremberg. 

é.   Les  Villes  de  Brlffac  ,  Frîbourg. 

VL   AU    MILIEU. 

Le  Cercle  de  Franconie  donc  1*E- 
vêque  de  Bamberg  &z  le  Marquis  de 
Culembach  ibnt  Diredeurs ,  renfer- 
me ; 


.  LcsEvê  3 
elles  de     1 
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rBamherg,  à    l'Eledeur   de 
Mayence 
Wurtshourg  ,  à  Ton  Evêque, 
^Akhjiat,  afonEvéque. 

Mergcntheîm  ,  à  l'Eledleur  de  Trê- 
ves ,  Grand  Maître  de  l'Ordre  Teuto- 
nique. 

2.  Le  Duché  de  Cchourg, 

3.  Les  MsiT-^Cidembach, 
quifats  de    ^  Jnfpach, 

4.  Les  Vnr\-^Hen?ieherg. 
cipaurés  de  \Schivartz.emherg, 

5.  Le  Margraviat  deBareith,à  un 

Margrave. 

r  Werthelm  ,  Brandebourg, 

LesCom-3  Lcuivoeftln. 
^"  ^'  l  Holac. 

Nuremberg  ,  Francfort  fur  le  Meîii  , 
Villes  Impériales. 

L'Univerfité  à'Altorjf,  dépend  de  la 
Ville  de  Nuremberg. 

VLL  AU    MIDL 

Le  Cercle  de  Souabe  qui  a  pour 
Directeurs  l'Evêque  de  Confiance  6c 
le  Duc  de  \^'irtemberg  ,  comprend  ; 
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j.  IvCs  Y.wè- ^Confiance, 
chés  de      \AHshoHrg, 

2»  Le  Dxiiché  dQ^Studgard. 
Wirtemberg.    (Tubingen, 

Hohennvîel ,  Minddhdm  ,  au  Duc 
de  Bavière. 

Ç'Pade,  Ville  ruinée.  Kell, 
S.1eMiï-\Raftadt  y    réfidence  de    la 
^''Ia^  ^^}     Branche  Catholique. 

^  Dourlach  ,  réfidence  de  la 
^      Branche  Proteflante. 

4.  Le  Burgaw,  à  lamaifon  d'Autric. 

5.  L'Orrenaw,   Cffemhourg, 

6.  Les  Vnn-^ F urftemberg. 
cipautésde  /  Hohen^Giler?!. 

Les  Villes  Y ovQiWerQs  Memmlngue  ^ 
iJndau  ,  Hailbron  ,  Rhinfdd ,  Scckjfjgen^ 
Za:fffe;ibo7rrg ,   Wddshout ,   Ausbour^ 
Hall,  Z7/w2^ Villes  Impériales.  Confiance 
padage  peur  l'Italie ,  à  l'Empereur. 

Kcmpten  ,  à  Ton  Abbé. 

/^ersb^urgyi  l'Evéque  de  Confiance. 

BilUngm  ^  à  l'Evéque  d'Auibourg. 
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VIII.  AU   MIDI. 

Le  Cercle  de  Bavière  qui  a  pour 
Diredeurs     l'Archevêque    de     Salrz- 
[lourg  «Se  PElledeur  de  Bavière  ,  com- 
prend : 
I.  L'Archevêque  de  S altz^bourg. 

ÎPaJfaiv  y  à  l'Evêque. 
Ratisbo;me  y  Ville  Imp, 
Frcifingtyi  ^  Donaivert, 
Chiem^Lee, 

3.  La  Prévôté  de  Berchftolgaâen, 

^.  L'Eledorat  de  Bavière  Munich  y 

Ingolftadt ,  Burckaufen,  Lanshut , 

Straiihiaen. 
5.  Le  haut  ralatinat,  Amherg  ,  Sultt,'» 

bach  ,   Leuch^nhcr^» 
é.  Le  Duché  de  Neivhoptrg  ,  Hochftedt, 

IX.    AU   MIDL 

Le  Cercle  d'Autriche  dont   l'Ar- 
çhiduc  eft  feul  Directeur ,  comprend  ; 


I.  Haute  r 

êc      s  Autriche, 
baiîe.    C  )  FknnCf  Ncnflat, 


î  Lintz^» 
)  Fknne^ 


aure  r  1  Claçrenfurt,         \ 

&       -s  Carinthie.  f 
Te.     C  3 
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i.  Haure  r  1  Clagenfurt 

bafTe 


3.HauteÇ  ^  Lauhach, 

Se      <  Carniole.    > 

J  Triefie 


JGratt., 

^Tîrol  propre ,   I/jfpruck^ 
^  5.  Le    \jiolz,e'/îy  Kufstein, 
Tiroi.     v  Trente  ,  Evéché. 
^F.rlxe'/i ,  Evêché. 

PAYS   ADJACENS. 

LE  Royaume  ve    Bohême, 

Ce  Royaume  ed  un  Eleclorat  Ro- 
yal ,  dont  le  Roi  porte  le  nom  de 
Grand  Echanfon  de  l  Empire  ;  il  fut 
Tendu  héréditaire  par  la  paix  de  Munf. 
•ter  en  1698  dans  la  maifon  d'Autri- 
che. La  Religion  Catholique  efl  la 
dominante. 

ARCHEVESCHE'S. 

^  EV. 
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E  V  E  S  C  H  E»S, 

Ev.  l  eitmeritz, ,  Konigsgratt, ,  Brejîaf9^ 
Olmmz.. 

UNIVERSITES. 

Prague  ,    Olmutz,^ 

Ce  Royaume  fe  divife  en  , 
I.  Bohème  propre,  Prague ,  Leitm$* 
,  '     ritz,, 

5.  Moravie  ,  Olmutz., 

3 .  Haute  r  5  Ratîhor.    (* Au  Roi 

&      ^Silefie.  S  <     àQ 

BafTe.    C  ^Brepu.    CPruffe. 

4.  Haute  C  j  Gorlkz^, 
&       KLuface.  v 

.  bafTe.    C  ^Soraiv,  '^. 

LA  HONGRIE. 

Ce  Royaume  efl  borné  au  N.  par 
la  Pologne  ;  au  S.  par  la  Turquie  ;  à 
rÈ.  par  la  Valaquie  &  la  Moldavie  ;  à 
rO.  par  PAutriche  <Sc  la  Moravie. 

La  Hongrie  étoit  autrefois  un  Ro- 
yaume éledif  que  l'Empereur  Léo- 
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?')rd  fit  déclarer  héredicaire  pour  les 
rinces  de  jâ  iVlaiîon  en  1687. 
La  Religion  Romaine  y  eft  la  do- 
rninanr^  -  il  y  a  aulTi  des  Lucheriens  , 
des  Calviriiites  ,    des   Grecs  6c    des 
Juifs. 

ARCHEVESCHFS-  ' 

Archev.  Gran  ,  Colocz.a> 

E  V  E  S  G  H  PS. 

.  Ev.  Agrîa ,  Mejtracht ,  Cin-q-E^îifes* 
Raah  ^  J^efprln ,  Grand  Wt^radin ,  Weif" 
ftmbourg  ,  Hermiinftat. 

Le  Danube  traverfe  ce  Royaume 
&  y  reçoit  le  Wag  ,  la  TeiiTe  ,  k 
Drave  &  la  Save. 

Ce  Royaume  fe  divife  en,  .jvJ 

f*  .  \?reshourg,Agrùi,    j 

3  fNeuhaufelXokai, 

I.mute^  Hongrie.  \atz. , Terne fivar. 
Baffe.    J  ?^«^^,  Comorre^ 

1,  Efclavonle  ,  Pofega  ,  Peterwaradln. . 
3-.  Tranfilvanie  ,  Hermanfiat  ,   Cêlof- 
iv/tr. 
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4.  Servie ,  Belgrade ,  Nijfa  ,  Semendric, 
Viddin, 

PAYS-BAS. 

Les  Pays-Bas  font  fitués  à  l'O  de. 
l'Allemagne ,  &  comprennent  dix-fept 
Provinces. 

Quatre  Duchés  ,  Brahant ,  Gueldre, 
Luxembourg  (Se  Limhourg. 

Sept  Comtés,  Flandre,  Artois ,  Hai^ 
Ttnut^  Namur,  Hollande  ,  Z élan  de ,  Zut' 
phen. 

Cinq  Seigneuries,  Frtfe,  Groningut^ 
Oweriffel ,  Utrecht  &  Malt  ne  s. 

■  Un  Marquifat  du  St  Empire  ,  An* 
vers. 

RIVIERESDES  PAYS-BAS. 

La  Aleufe  vient  de  la  Lorraine  , 
traverfe  le  Comté  de  Namur  ,  le  Pays 
de  Liège ,  la  Gueldre  ,  fe  jette  dans 
rOcean  entre  la  Brille  &  Gravefande. 

UEfcant  fort  du  Cambrefis ,  arrôfe 
la  Flandre  tout  le  long  de  Ton  cours, 
fe  divife  au-delTus  d'Anvers  en  Efcani 
Oriental  qui  palTe  proche  Berg-Opzom; 
Se  en  Efiam  Occidental, qui  fe  perd  dans 
la  Mer  d'Allemagne.     . 

Dij 
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La  Lys  vient  de  l'Arrois  ,  arrofe 
la  Flandre  dans  un  cours  prefque  pa- 
rallèle à  l'Efcau:  auquel  elle  fe  joinc 
à  Gand. 

La  Samhrt  arrofe  le  Hainaut ,  fe 
jette  dans  la  Meule  à  Namur. 

La  Scarpe  arrofe  Arras ,  Douai  , 
Marchiennes  ,  St  Amand  ,  fe  jette 
dans   l'Efcaut  à  Mortagne. 

Division  de  ces  Province 5 

par  la  Paix  d'Utrccht, 
I.  Flandre. 

I.  Flandre  Fran-Ç  •n     ;  . 

çoire,oi)  Von  par- j  ^^^^^  ^  ^^OUay  ,  OrchuS. 
le  François, 

Où  l'on  parle    ^^mJ^rque ,  Bergues  S. 
Flamand.        i     Wtnoc  ,   Gravelines, 

^Gand  ,  Bruges ,  Ojîende  , 
•.Flandre  Imp.p     Nleuport  ,  Dlxmude  , 

%l:3."'S    rpr^^f'^rnes     Cour, 
^    tray ,  Oudenarde, 

Où  l'on  parle  François  ,  Tournay^ 

3. Flandre  HolS^'^'j^'P*  ^f^ndick^, 
landoife,  oii  l'on  c  Sas-de-Garjd, 
parle  Flamand&  Ç  Hulft  y    Axel  y 
koikadoij.       jTcrmnfc  ,  &9. 
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2,  Brabanc. 
Brabant    Ç Bruxelles  ,  Filvorde  ,    Lou^ 
Autrichien.  ^      ^^^^^  ^  Rupelmonde, 

Br  h         \Bois-le-DHc  ,  Breâa  ,  Berg- 
HoliandoisV     Op^om ,  Gertrudemherg  , 
*"      Grave, 

Le  Pays  de  Liège  quoiqu^enclave 
dans  les  Pays-Bas  efl  du  Cercle  de 
Wedphalie  ,  il  comprend  ,  Liège  , 
Naffèlt ,  Huy,  Mafejck^,  St  Tron ,  Bit- 
fen  y  Cyney. 

3.   La  Seigneurie  de  Jl^almes, 
-^.   Le  Marquifac   de  Se  Empire,  Art* 

vers,  Liere  .Turnbout  j  Hooglojiraetc?}^ 

Tirlemont. 

T    T -r  •        ^  Afons  ,  Ath  ,  Binch  , 
Aucrichien.  l^ ,  GuiUin  ,  Ltuz.e . 

Le  HainaultS^'^^™^'^  '  Mmheuge. 
François.     )Conde  ,  le  Quenot  y  Landrt- 
*  des  y  Bouchain,  Bavai, 

6.  Comté  de  Namur ,  Charleroi ,  Ban* 

vigne  ^  F  leur  H, 
y.  Le  Duché  àa  Luxembourg ,  Arlon, 
Le  Luxembourg  François ,  Bouil' 
Ion  ,    Carignan    ^     Damvilliers  , 
Thion  ville. 
t.  Le  Limbourg  Autrichien  ,   Lim^ 
IfOHrg,  D  iij 
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Le  Limbourg  Hollandois  ,  Maef- 
tricht  y   Wîch  ,   Dalem. 

9.  l^oyez.  l'Artois  ,  Page  ^^,  y,^ 

10.  Comté  dQ  Zutphen  ^  aux  Hollan- 

dois. 

PROVINCES  UNIES. 

Les  Provinces  Unies  font  ainfi  appel- 
lées  ,  depuis  l'union  qu'elles  firent  à 
Utrechc  en  1 5 79, pour fe  fouilraire  à  la 
domination  d'Efpagne  à  l'occafion  des 
troubles  arrivés  dans  les  Pays-Bas. 

Le  Gouvernement  y  efl  Démocra- 
tique ,  chaque  Province  forme  autant 
fie  République,  que  l'intérêt  commun 
réunit  pour  n'en  faire  qu'une  ,  fous  les 
noms  d'Etats  Généraux  des  Provinces 
Unies. 

Les  Villes  envoient  leurs  Députés 
à  leur  Province  avec  ceux  de  la  No* 
bleffe  ,  &  les  Provinces  envoient  les 
leurs  aux  Etats  Généraux  ;  la  Hollande 
en  a  trois  ;  la  Gueldre  ,  la  Zelande  , 
laFrifedeux,  les  autres  Provinces  un 
chacune. 

La  Religion  Prétendue  Réformée 
f  ft  la  dominante  des  Provinces  Unies, 
OLi  l'on  tolère  toutes  les  autres  lorf- 
<iu'eljes  ne  troublent  point  l'Etat. 
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Nort-Hollandé, 
EnckJpHiferijHorn ,  Edam^ 
Alcma.tr. 

i.LaHolIander         (  Sud- Hollande.  ) 
la  plus  riche   \  Harlem,    Amflerdam    ; 
Province  dej^      J      tt-      j        i      tt 
TEurope .     C    ^^^     '  ^oerden,  U  Haye, 
ç  Delft ,  Onde^rater  y  Schie^ 
jdam  y  Roter  dam  ,  Schon» 
^hove  j  Gorcum. 

I/le  de  Woorn  ,  la  Brille  ,  où  Ton 
s'embarque  pour  l'Anglecerre, 

z,  La  Zelande  efl;  compofée  de  fept 
Lies  ,  les  principales  font  : 
I .  Walcheren ,  Middelhourg  ^  Fief- 
fingue. 
i     1.  Sud-Beveland ,  (7(7f/. 
3.  Scowen  ,    Zlricz,ée, 

r  ^  Arnhem: 

3.  La  XHollandoife.  sFortdeSkenck^ 
Gueldre/  y^cnlo, 

à  Autrichienne,    RnremondCm 
CPrulFienne,  la  Gucldrc. 

4.   Seigneurie  dUtrecht. 
y  La  Frife   ,   Harlingen  ,   WorcHml 

D  iiij 
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Francker  ,  Lenyçarde  ,   Dochumi 

6,  Gronlngue, 

7.  Oweriirel  ,    Cftmfm  ,    Dcvemer  , 

Zyçol. 

LA   SUISSE. 

La  Suiffe  efl  au  Midi  de  la  Souabe, 
elle  fe  divife  en  treize  Cantons. 

J,  Zurich.  7.  Zug, 

S.*  Berne^  Lauz^ane ^  %.  Claris. 

Univ.  9.  Bajle. 

3 .  Lucerne,  i  o.  Frihourg. 

^.  Uri  y  Altorjf,  1 1 .  Soleure. 

5.  Smts.  J2.  ScftffoH^e, 

6,  Undery^ald.  1 3 .  Appenz^el. 

Les  Sujets  des  fept  pren^iers  Cantouji 
SuifTes  font  : 

Le  Turgow  ,  Frawenfddt, 

Le  Comté  de  Sargans. 

Le  Comté  de  Rôle  ,  Bremgartefîj 

Le  Woghental ,  Meycnbcrg, 

L'Argow  ,  Bads. 

Le  Rlûntal. 


La    g e  0  g  Pw  a p h  t b. 


Sçf 


En  îraliî 
les  Bail- 
liages de 


Lugano. 
Borcano 
\Aiendrifio. 
'yalmagia. 

*Bellln:L0'/7a.\ 

F'albruna. 

Riviera. 


'Aux  douze  pre- 
miers Can- 
tons. 

Aux  Cantons 
■{'Urt ,  de  Sxclts, 
l'Underwald, 


Les  Allies  des  SuilTes  font  ; 
I.  Les  Grifons  ,  Cotre. 

r  Ligue  Grife. 

)  Ligue  de  la  Maifon- Dieu," 

/  Ligue  des  dix  Jurifdidions, 

Des    Grisons  dépend  : 

5  La  Walteline. 

iLa  Ville  &  l'Abbé  de  St.  Gai' 

^.  Le  Valais ,  Sion. 

3.   La  Rr-p.  de  Genève, 

^.  La    Principauté    de    Neufchatel  ; 

Mulhjidfen  en  Alface  ,  Retivdl  ôz 

Blenne  en  Souabe. 
Le  Gouvernement  des  Suiflfes  e/l 
Démocratique  ,  chaque  Canton  a  (es 
Loix  Sa  fes  Magiûrars  ;  les  Cantons 
Catholiques  s'alFemblent  à  Soleure  ^ 
ks  Proteilan^  à  Araw  ,  &  tous  en- 

Dv 
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femble  à  Bade   pour  la  caufe  com- 
mune. 

Les  Cantons  Catholiques  font , 
Zucerne,  Url,  Smtz,,  Underwalâ ,  Zng  , 
Frlbourg,  Soleure  ;  Appenzel  &  Claris, 
&  les  Grilbns  fuivent  l'une  6c  l'autre 
Religion  ;  les  autres  Cantons  fonc 
Protellans.  _ 

IV.  POLOGNE. 

La  Pologne  efl  bornée  au  N.  & 
à  l'E.  par  les  Etats  de  la  grande  Ruf- 
fie  <5c  la  petite  Tartarie  ;  au  S.  par  la 
Hongrie,  Tranfilvanie  ,  Moldavie; 
à  l'O.  par  la  Mer  Baltique ,  le  Bran- 
debourg ,   la  Silefie. 

La  Pologne  efl  un  Etat  Monar- 
chique Républicain  ,  fon  Chef  eft  un 
Hoi  élu  par  la  Diette  générale  du 
Royaume. 

ha.  Diette  eft  compofée  ;  lo.  Des 
Sénateurs  du  Royaume,  ^o.  Des  Dé- 
putés de  la  Noblefle  des  Palatinats 
appelles  Nonces.  30.  De  ceux  des  Villes 
principales.  Elle  fait  prêter  ferment 
au  Roi  de  garder  les  Pacia  Conventa, 
qui  bornent  fon  autorité. 

La  Religion  Catholique  y  domi- 
i\e ,  la  Lithuanie  eft  infedée  de  diife- 
lentes  feile^. 
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ARCHEVESCHÉS. 

Gnefne  ,  Leopol. 

EVESCHÉS. 

Cracovie.  Pofna.  Plocïko. 

Culm.  Vilna,  ColmenfcC 

Caminiec.  "Vi^indou,  Lerzko. 

FaufTemberg.  Midnick.  Kiovv. 

Limberg.  Premiflavv. 

UNIVERSITÉS. 

Konigsberg  ,  Pofna  ,   Vilna. 

RIVIERES. 

La  Duna  coule  au  Nord. 

Le  Niémen  arrofe  Novogrodeck,' 
Grodno  ,  la  Samogitie  ,  fe  décharge 
dans  la  Mer  Baltique. 

La  Viflule  reçoit  le  Biig ,  traverfe 
la  petite  Pologne  ,  la  Mazovie  ,  la 
grande  Pologne  ,  la  Pruiîe  &  fe  perd 
dans  le  Golfe  de  Dantzic. 

La  Warte  fe  perd  dans  l'Oder. 

Le  Nieper  baigne  Smolensko,Orfa, 
Kiow  ,  PUcraine  &  s'embouche  dans 
la  McT  Noire. 

La  Couronne  de  Pologne  eft  com- 
pofce  de  trois  Etats. 
1.  Prulfe  ,  Komgsherg, 
2'.  Lithuanie  ,  nhia, 
3.  Pologne,   Warfovîc»  D  T j 
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I.  La  Prufle  fe  divife  en, 
J.  Pruiïe  Polonoife  ôc  Royale  ,  Ma- 
rienhourg  ,  Dant^^ic ,  Ville  libre, 
Culm  ,   Torn, 

2.  Royaume  de  PruiTe  ,  Konigsherg. 
Cette  dernière  a  été  érigée  en  Ro- 
yaume l*an  1701.  en  faveur  de  Fré- 
déric Electeur  de  Brandebourg. 

IL   La  Lithuanie  a  cinq  Parties. 

I.  La  Lithuanie  propre  ,  Vûna,, 

Z.  La  petite  Rufîle  ,  Novogrodeck* 

3.  La  Samogitie  ,  Midnicl^. 

4.  La  Curlande  ,  Goldingen. 

5.  Le  Duché  de  Semigalle,   Mîttar^ , 

Lîhaxu. 
La  Lithuanie  a  (es  Armées  ,    Tes 
Officiers,  fes  Finances  ôc  fes  Loix  à 
part. 

IIL  La  Pologne  comprend, 

^,  La  gran  ie  Pologne,  Pofna  ,  Gnefne, 
Kalifch ,  Sir  ad,  Petricow  ^  Lencici^ 
Raxca  ,  DohrHz.in  ,  Flocz^kv, 
♦  .  La  Cujavie  ,  t^  ladljlayç, 

5.  Mazovie  ,  W'arfovie, 

^.  Polaquie  ,  Bidskl. 

5.  La  petite  Pologne,  CraçovU ^  Siffè. 
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6.  La  Polefie  ,  Brz.cjjici. 

7.  La   Rufîle  Polonoife  ,    Limbcrg  , 

Belcz,y  Chelm. 

8.  La  Volhinie  ,  Lucko. 

9.  La  Podolie  ,  Camimec ,  Braclax7. 

10.  L'Ukraine   Pays   des   Colaques  , 

Kiov?  aux  Mofcovites. 

V.  MOS  COVIE. 

La  Mofcovie  eil  bornée  au  N.  par 
la  Mer  Glaciale ,  au  S.  par  la  petite 
Tartarie ,  à  l'E.  par  la  grande  Tarta- 
rie,  &  rO.  par  la  Suéde  &  la  Pologne. 

Les  Muicovites  fuivent  le  (chifme 
des  Grecs ,  le  Czar  Pierre  s'efl  déclaré 
lui-même  le  Chef  des  Eglifes  de  ^qs. 
Etats  qu'il  gouverne  avec  un  pouvoir 
defpotique  ;  il  a  confervé  les  Patriar- 
ches 6c   les  Archevêques. 

Métkopolitains  fous  l'autorité 
DU    Czar. 

Novogorod-lVeUxi  ,   Capin  y  Ro^ou  3 

Il  y  a  de  plus  des  Archevêques , 
des  Evêques ,  des  Abbés ,  des  Prote- 
Papas ,  (Sec. 
LaMoscovie  Septentrionale: 

Kola    ,    ArçhmgH    ,     Cargapol  ^ 
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Nottehourg  ,     Poy'sbonrg  j    U^îatk^a  ^ 
f^ologda  ,     Fleskou. 
MoscoviE  Méridionale. 
Refchox^,  KioH  ,  Mofcou,  Rofthou  j  Tyçer  , 
Sufdal. 

luQs  Provinces  les  plus  connues  de 
cet  Etat  font  la  Livonie  &  l'ingrie. 

VI.  L'  E  S  P  A  G  N  E. 

Ce  Royaume  eft  borné  au  N.  par 
l'Océan  &  les  Pyrénées  qui  le  féparent 
de  la  France  ;  au  S.  &  à  l'E.  par  la 
Méditerranée  ;  6c  à  l'O.  par  le  Por- 
tugal. 

La  Religion  Romaine  efh  la  feule 
que  l'on  fouifre  en  Efpagne. 

Le  Gouvernement  efl;  Monarchique. 
La  Couronne  efl  héréditaire  &  pafTci 
aux  Filles  au  défaut  de  Mâles. 

ARCHEVESCHÉS. 


Se.  Jacques 
Compoftelle 
Valence. 

de      Taragone. 
Grenade. 
Sarragofle. 

Burgos. 
Se  ville. 
Tolède* 

EVESCHÉS. 

Oviedo. 
Luge. 

Mon^onedo. 
ta  Cologne. 

Tuy. 
Oreiife, 
Cordoue. 
Cadix. 

Jaen. 

Almeria. 

Segovie, 
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Tervere. 

Pampelunc. 

Valladol-d. 

Cilahorre. 

Phcentia, 

Coria. 

Avila. 

Malaga. 

5egorve. 

Guadix. 


Origuenza, 

Baicelont;. 

Tortofe. 

Leridn, 

Solfona, 

Vich. 

Tarrafone. 

Huefca, 

J.icca. 

Carthaeene. 


Balbatro, 

Ciud.id  Real. 

Siguenza. 

S.  Leon, 

Salamanque 

Toro. 

AftoTga, 

Palenç.i. 

Zamora. 

Albarazin. 


UNIVERSITÉS 


OfTone. 

Guadix. 

Barcelone. 

Murcie. 

Taragone, 


Seville.  Siguenza. 

Grenade.  Valencia. 

Compoftelle.  Lerida. 

Tolède.  Huefca. 

Valladol'd.  Sarragoffc, 

Salamanque.  Tolède.  Baeza. 

Alcala  de  He- 
iiarès. 

Les  principaux  Fleuves  del'Efpa* 
gne  font  : 

L'Ebre  qui  a  fa  fource  dans  les 
montagnes  de  Santiliane ,  il  entre  dans 
la  Navarre  ,  traverfe  l'Arragon  ôz  la 
Catalogne  ,  &  au-delTus  de  Tortofe 
fe  jette  avec  violence  dans  la  Méditer- 
ranée. 

Le  Guadalquivir  fort  des  montagne? 
de  Murcie  ,  arrofe  Baeza  ,  Anduxar  , 
Cordoue  &  Seville  ,  fe  jecce  dans  l'O:^ 
cean  près  de  S.  Lucar. 
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La  Guadiana  vient  des  montagnes  I 
de   la   nouvelle  Caflille  ,  entre  dans 
le  Portugal  ,    fe  jette  dans  l'Océan 
après  avoir  arrofc  Calatrava  ,  Mede- 
iin ,  Merida  ,  Badajox. 

Le  Tage  a  fa  fource  dans  la  Caflil- 
le nouvelle,  après  avoir  palTé  à  Tolède 
Se  traverfé  le  Portugal ,  fe  jetre  dans 
rOcean  au-delà  de  Lifoonne. 

Le  Douro  Tort  de  la  vieille  Caftille, 
traverfé  le  Royaume  de  Léon  6c  le 
Nord  du  Portugal  ôc  fe  jette  dans 
rOcean. 

Le  Minho  traverfé  la  Galice,  palTe 
à  Lugo  ,  Orenze,  Tuy ,  fe  jette  dans 
rOcean. 

Ce  Royaume  fe  divife  en  quatorze 
Parties. 

j .  Le  Royaume  de  Galice  ,  St  Jactjues 
de  C  ompojîelle  ,  la  Corogne  Vigo  y 
Ferrol  ,  Orenz^e ,  Caf  Finifierre^ 

2,  Les  A  (lu  ries  ,  Oviedo. 

3.  C  La  Bifcaye  (5c 
"^Guipufcoa,  Bilha9  ,  SantîlUne  , 

Fomarahle  ,   St  Andero  ,  St  Se- 

bafiien. 
^  La  Navarre  ,  Pampelung  ,  Tudelit, 
5.  Le  Royaume  de  Lcon  ,  Lçon,  5*- 

lamiincjHç^ 
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6.  La  Vieille  Caflille,  Burgo^,   KaU 

ladolid  3  S  ego  vie  ,  Slguenz^a. 

7.  Le    Royaume  d'Arragon  ,  Sarra-» 

gojfe  ^    Huefca. 

t.  La  Catalogne  ,  Barcelone  ,  Tnrra- 
gone  y  Lcrida\  ,  Tortofe  ,  Gironne, 
Cap  de  Rofes. 

^.  L'Eftramadoure  ,  Badajox  ,  Me- 
rida. 

lo.LaNouvelleCaflille.^/^^r/W.L'Ef- 
curial  Palais  magnifique  avec  un 
riche  Couvent;  Tolède ,  Aranfuez,, 
Maifon  Royale.  Calatrava. 

ï  I.  Le  Royaume  de  Valence,  VaUncç^ 
Penia  ,  Alicante  ,  Aforvedro. 

J2.  L'Andaloufie  ,  Seville ,  St  Lucar , 
Ubeda ,  Kerès  ,  Rota  ,  Cadix ,  Gi- 
braltar, 

ï  3.  Le  Royaume  de  Murcie  ,  Murcie , 
Cartagene, 

l^.  Le  Royaume  de  QiQn^^àQfirenade^ 
Malaga, 

PORTUGAL. 

Cg  Royaume  efl  fitué  entre  rEfpa- 
gne  (Se  l'Océan. 

La  Religion  Romaine  eft  la  feule 
que  Ton  fouffre  en  Portugal ,  dont  le 
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Gouvernement  efl  femblable  à  celui 
d'Efpagne. 


ARCHEVESCHÉS. 

Lilbonne  ,  Bragues ,  Evora. 

E  VE  S  C 

HÉ  S. 

Mirante*          Coimbre. 
Leiria.                Lamego. 
Port  i   Port.      Vifeu. 

Elvas. 

PorcaJegre. 

Faro, 

UNIVERSITÉS. 

Lifbonne,    Evora  ,   Coimbre. 


i 


Le  Portugal  fe  divife  en  fîx  parties. 
î.  Entre  Douro  6c  Minho  ,   Braque, 

Porto,  ou  Port  à  Port. 
j2.   Tralos  Montes  ,  Eragancc  ,    Mi" 

rande. 
^.  LeBeira,  Coimbre, 
ij,.  L'Eflramadoure  ,  Lifhonne ,  Setu-  ^ 

'val  ^  Santaren  ,   Leirta.  'M 

5.  L'Alentejo  ,  Evora  ,  Elvas  y  0//- 

venz^a  ,    Beja. 
6»  Le  Royaume  d'Algarve  ,  Lagos  j 

Silvcs  j  Tavira  ,  Cap  St  Finunu 
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VII.  L'I  T  A  L  I  E. 

Ce  Pays  qui  rcprcfenre  aflez  bien 
la  figure  d'une  botte  qui  pouiTe  du 
bout  du  pied  la  Sicile  dans  la  mer  , 
ed  bornée  au  N.  par  une  partie  de 
l'Allemagne  oc  pai  les  Suiiïes  ,  au 
S.  par  la  Mediierranée ,  à  l'E.  parla 
Mer  Adriatique  ,  &  à  TO.  par  les 
Alpes. 

Ses  principaux  Fleuves  font  le  Pô  , 
qui  lave  les  murailles  de  Turin  ,  de 
Cafal ,  de  Valence  ,  de  Plaifance  ,  de 
Guaftale. 

Le  Tibre  qui  prend  fa  fource  dans 
l'Apennin  ,  qui  arrofe  i'Ombrie ,  la 
Campagne  de  Rome  ;  on  voit  fur  Tes 
bords  Citta  di  Caftello  ,  Perouze  , 
Todi ,  Magliano ,  Rome  ,  Oflie. 

Les  autres  Rivières  font  l'Adige  , 
l'Adda,  leTefln,  l'Arne  ,  laTrebia, 
le  Tarn ,  le  Volturne ,  le  Silaro  ,  l'Of- 
fante  &c.  Le  nombre  des  ruiiTeaux  qui 
la  baignent  eft  immenfe.  Les  Eaux 
Minérales  &  les  Bains  y  font  très 
communs  ,  fur-tout  au  Royaume  de 
Naples. 
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ARCHEVESCHÉS.      | 


Milan. 

Turin. 

Tarentaife. 

Bologne. 

Gènes. 

Florence, 

Pife. 

Vrbin. 

Permo, 

Ravenne. 

Kaples. 

Nous 
qui  font 

plufieurs 
coîés  de 


Capoue. 

Salerne, 

Amalfi, 

Sorento. 

Conza. 

Benevent. 

Thieti. 

Lanciano. 

Manfredonia. 

Bari. 

Cirenza. 


Nazareth,   OB' 

Barleta. 

Frani. 

Tarento. 

Brindifî. 

Otranto» 

Roffano, 

Confenza. 

San-Sevcrino. 

Rcggio. 


ne  mettons  point  les  Evcchés 
en  fi  grand  nombre  ,    que 
Bourgs  tSc  Villages  font  de- 
ce  titre  ;  on  en  compte  ^50. 
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Rome. 

Sienne. 

Salerne. 

Bologne. 

Milan. 

Venife. 

Ferrare. 

Manroue. 

Pjdoue. 

Peroufe. 

Pavie. 

Veronne 

Florence. 

Naples. 

Parme. 

Pife. 

L'Italie  fe  divife  en  dix   parties, 
auxquelles  il  faut  joindre  les  Ifles. 

I.  Les  Etats  du  Roi  de  Sardaigne 
en  Terre  Ferme  font  : 
I.  La  Savoye  propre,  Chamhern. 
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î.  Genevois  ,  Anmci. 

Genève  eil  une  petite  Rép.  alliée 
des  SuifTes  6c  fous  la  proceclion  de  U 
France. 

3.  Chablais  ,  Thonon. 
j^,  Faucigni  ,    Bonneville, 

5.  Tarentaife  ,    Monjliers, 

6.  Maurienne  ,  St  Jean. 

7.  Le  Piémont ,  Turin  ,  Ivrée  ,   SusLe 

pafTage    de    France    en   Italie , 
Pignerol  ,   Conl ,  Oneille, 

?.  Le  Duché  à'Aouft. 

9,    Le  Marquifat  de  f^erceîL 

1  o.  Le  Comté  d'Eft ,  Afli, 

1 1 .  Le  Marquifat  de  Saluces. 

12.  Le  Comté  de  Nice^ 

1 3 .  F'illefr anche. 

1^.  Montferrac ,  Trin  ,  Alhe ,  Cafal. 

Le  Roi  de  Sardaigne  efl  Vicaire 
de  l'Empire  en  Italie  ,  <5c  gouverne 
avec  un  pouvoir  abfolu  fes  Etats,  où 
les  Filles  font  exclues  ,  comme  en 
France,  de  la  fuccedion. 
II.    Les  Etats  de  la  République  de 

Venife  fe  divifent  en  douze  Gou- 

vernemens ,  qui  font  : 
I .  Le  Dogado ,  renîfe, 
s..  Le  Frioul  ,  Udine, 
j.  Llftrie  ,  Capo  d'IJirU. 
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^,  La  Marche  Trevifane,  Trez///?. 
y  Le  Padolian  ,  Padoiie, 
6»  Le  Polefin  de  Rovigo  ,   Rovlgo,  • 
Adria. 

7.  Le  Vincer.tin  ,  Vkence, 

8.  Le  Veronois ,  rîrro^e. 
5?.   Le  BrefTan  ,  Brcjfia. 

10.  Le  Crémafc  ,  Crème, 

11.  Le  Bergamafc ,  Eergamel 

12*  Les  Ifles  de  la  Mer  Ionienne,^ 
dont  les  principales  font  Cor  fou  , 
Ste  Maure  ,  Ccphalonie  ,  Zame. 

Une  partie  de  l'illrie  &  du  Frioul 
appartient  à  la  Maifon  d'Autriche. 

Le  Gouvernement  de  Venife  efl: 
Ariflocratique  ,  dépendant  entière- 
ment des  Nobles  du  Pays  ,  qui  ont 
pour  Chef  un  Doge,  ou  Duc  perpétuel 
lequel  eft  éledif.  11  préiide  aux  Con- 
feils  où  il  n'a  que  fa  voix.  11  ell  obligé 
auiïi  bien  que  tous  les  Minières  &  les 
Magiilrats  ,  de  rendre  compte  de  fa 
conduite  au  Confdl  des  Dix  ^  Tribunal 
du  monde  le  plus  redoutable  ,  lequel- 
juge  des  Crimes  d'Etat  ,  &  protège 
le  peuple  contre  les  mauvais  traite- 
mens  des  Grands. 

IIÎ.  La  Cofte  de  Gênes  comprend: 
1 .  L'Etat  de  Gems ,  Sfivonc  j  Ifle  de 
Corfe, 
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2'  Le  Marquifac  de  Final. 

3.  La  Principauté  de  Afo^aco, 

Le  Prince  de   ce  nom  eft  fous  la 
proteclion  de  la  France, 

4.  Le  D  tic  hé  de  Ma(fa, 

5.  La  République  de  Lucques,Fi4r^^/(7; 
Gênes   fe  gouverne  en  Ariilocratie, 

fon  Chefed  un  Doge  que  l'on  change 
tous  les  deux  ans ,  &  qui  efl  obligé  de 
demeurer  dans  Ton  Palais  fous  une 
efcorce  de  500  Cavaliers  étrangers. 

Le  Prince  de  MalTa  ell  un  vaflal 
de  Gênes. 

I  Lucques  eflun  Etat  Aririocratique 
quia  pour  Chef  un  Gonfalonier  que 
Ton  change  tous  les  trois  mois. 

IV.  Le  Milanez  fe  divife  en  , 

I.  Milanez  Autrichien,  Milan,  Pavie, 
Crémone  y  Picigithone  ,  JSTovarre  , 
Tortone  ,    Corne, 

z*  Milanez  au  Duc  de  Savoye  ,  AU- 
xandrie ,  P^erceil^  Vlgeva.no, 

V.  LeMantouan  Autrichien  ,  Man-- 

toue  3  Luz,z.ara. 

Monferrat  Mantouan ,  au  Dac  de 
Savoye,  Cafal  ,  Aeqai  ,  Sabioneta  ^ 
Guafialla. 
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VI.  Les  Etats  du  Duc  de  Parme  font  : 

I.  Le  Duché  de  Parme ,  Parme, 
-2.  Le  Duché  de  Plaifance  ,  Plaifance, 
Le  Duc  de  Parme  relevé  du  Saint 
Siège ,  &  lui  paye  un  tribut  annuel  de 
dix  mille  ccus ,  depuis  que  le  Pape 
Paul  in.  donna  ces  Duchés  avec  celui 
de  Caflro  à  fon  Fils  Louis  Farnefe. 
Ils  font  refiés  à  la  maifon  d'Autriche 
par  les  derniers  Traités  de  Paix. 

VII.  Les  Etats  du  Duché   de 
Modene  font  : 

r.  Le  Duché  de  Modene  ,  Modene: 
^.   Le  Duché  de  Regio  ,  Regio. 
3.   Le  Pays  de  Loragio ,  Rocavilla, 
^.  Le  Duché  de  Mirandole  ,  Miran-* 
dola  y  Concoràia. 

Ce  dernier  Duché  a  été  confifqué 
fur  le!  Duc  de  ce  nom  par  l'Empereur 
Jofeph  ,  pour  avoir  pris  le  parti  de 
rEfpagne  ,  &  a  été  vendu  pour  cincj 
millions  au  Duc  de  Modene. 

Le  Duc  de  Modene  elt  membre 
de  l'Empire  ,  &  lui  paye  quatre  mille 
écus  tous  les  ans.  Dans  fon  Etat  l'Aî- 
né ne  partage  poinc  la  fucceilion 
avec  fes  frerej, 

.  VIIL 
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VIII.  Les  Etats  du  Grand  Duc 
de  Tofcane  comprennent  : 

j.  Le  Florentin  ,  Florence. 

2.  Le  Pifan  ,  Pife. 

3.  Le  Siennois  ,  Lhourne ,  Volterral 

Sienne, 

^.  Stato  delli  Prefidii ,  Orbitello  ,  Porto* 
hercole, 

5.  La  Principauté  de  Piombino.  Ces 
deux  derniers  Etats  font  au  Roi 
des  deux  Siciles  avec  l'Ille  d'Elbe. 

JX,  L'Etat  de  l'Eglife  eà  compofé 
de  douze  Provinces ,  qui  font  : 

"I.  La  Campagne  de  Rome  ,  Rome  g 

Ojiie  ,    TivolL 
.:±.  La  Sabine  ,   Mngllano, 

3.  Le  Patrimoine  S.  Pierre  ,  Viterbe. 

^.  Le  Duché  de  Caflro,  Civïta-Vecchia^ 

5.  L'Orvietan  ,  Orvieto. 

6.  Le  Péroufin  ,  Peroufe. 

7.  L'Ombrie  ,  Spoiette. 

8.  La  Marche  d'Ancone  ,  Amone^ 

9.  Le  Duché  d'Urbin  ,   Urbin. 
10. La  Romagne  ,   Ravenne, 

1 1  .Le  Ferrarois ,  Comachio, 
j2.Le  Boloneze  ,  Bologne, 
Le  Pape   gouverne  en  Souverain 

£ 
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VEt^  Ecclefia'iique  par  de^  Leg^s; 
qui  font  ordinairement  d-es  Cardinaux. 

L'Eledion  du  Pape  fe  fait  à  préfent 
par  les  Cardinaux,  qui  font  au  nombre 
de  70.  <5c  dont  il  doit  avoir  les  deux 
^îèrs   dé  voix  dans  le  Conclave, 

La  Ville  de   San-Marino   e.fî  une 

"petite  République  ,  fous  la  protedion 

du  Pape  ,  enclavée  dans  la  Komagne. , 

X.  Le  Royaume  de  Naples. 
. Jl  fe  divife  en  quatre  Parties  princi- 
pales ;  fçavoir  : 

I.  La  Terre  de  Labour,  qui  com- 
prend : 

1.  La  Terre  de  Labour  propre  ,  Na^ 

pies  j  Capoue  ,   Gaëte ,  Noie, 

2.  La  Principauté  Citerieure  ,  Saler/if» 

3.  La  Principauté  Ultérieure  ,  Bem" 

vent  y  au  Pape. 

IL  L'Abruzze  ,  qui  fe  divife  en  : 

I.  Abruzze  Citerieure,  ChtétL 
2.i  Abruzze  Ultérieure  ,  AqulU, 
3.  Comté  de  Molife  ,  Anciam. 

IIL  La  Pouille ,  qui  comprend  ; 

j,  La  Capitanate  ,  Manfredoma. 
2..  La  Terre  de  Bari ,  Tram. 
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La  Terre  d'Ocrante  ,  Otrante, 

IV.  La  Calabre ,  qui  fè  divife  en  ;, 

I.  Calabre  Cicerieure  ,  Cofenz^a, 
i.   Calabre  Ultérieure  ,  Reggio, 
^.   Bafilicate ,  Acerenz^a. 

XL  L'Ifle&;  Royaume  de  Sicile; 

fe  divife  en  trois  Vallées  , 

qui  font  : 

ï.   La  Vallée  de  Mazara ,  Palermt  ^_ 

Mont-real,  /; 

i.  La  Vallée  de  Demoni ,  Mejfmp]^ 

le  Aiont-GiheL 
5.'  La  Vallée  de  Noto  :,  Slracufè, 
^.   Les  Ifles  de  Lipari  ,   LiparL 
5,.   L'ifle  de  Malche,  aux  Chevalierî! 

de  ce  norn  ,  U  ralette. 

?  Ces  deux  Royaumes  de  Napîes  & 
de  Sicile  ,  appartiennent  à  Dom  Car-  ' 
lus  ,  premier  Infant  d'Efpagne  ,  qui 
en  a  fait  la  Conquête  en  173  5  ,  &  en 
a^  été  reconnu  Roi  par  le  dernier 
Traité  de  Paix. 

L'ifle  de  Corfe  eft  pofTedée  par  les 
Génois ,  la  Bajiie. 

L'ifle  de  Sardaigne  ,  qui  appartient 
Eii 
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au  Duc  de  Savoye  ,  fe  divife  en  deux 

Caps  ;  fçavoir  de 

L^Gagliari, 

2.  Logudori ,  Sajfari. 

La  Religion  Romaine  efl  la  feuiff 
que  l'on  fouffre  en  Italie. 

ylIL    TURQUIE, 
En      Europe. 

Cet  Empire  efl  borné  au  N.  par  Ta 
Hongrie  ;  au  S.  par  la  Mediteranée  ; 
à  l'E.  par  la  Mer  noire  ,  la  Mer  de 
Marmora  &  l'Archipel  ;  à  rOlieil  par 
la  Mer  Yonienne. 

La  Religion  Mahometane  eil  la 
dominante  de  la  Turquie  ,  où  les 
Chrétiens  &  les  Juifs  font  fouiferts  , 
moyennant  un  Tribut. 

Le  gouvernement  du  grand  Sei- 
gneur efl  fi  defpotique ,  que  fa  volonté 
feule  fait  les  Loix  à  l'égard  de  la 
vie  &  des  biens  de  fes  Sujets  ,  qui 
font  tous  Ces  efclaves.  La  NoblelTe 
n'eft  point  héréditaire  en  Turquie. 

ARCHEVESCHÉS: 
Pes  Provinces  Voifmes  du  Danube; 

Calcédoine.  Sophie. 

Xrajanopoli.  Antivarr» 


r.  -i 
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EVESCHÉS. 

Pofogci.  Zagiab.  Naienza; 

BeJgraJe.  Scardona.  Catcaro. 

ARCHEVESCHÉS 

DE    LA    Grèce. 


AmpKipoli. 

Maîvafie. 

Saloniki. 

Lanffa. 

Pacras. 

Adnanople* 

Tarfa. 

Napoli   di  Ro 
mania. 

- 

Achênes. 

Corinthe. 

Janna; 

EVESCHÉS. 

Se  otu  fa. 

Aigito  Caftro 

,  Livadi.i; 

Modon. 

Delvino. 

Caffa  ,  dans  1% 
Crimée. 

Caminiek. 

Butrinto, 

Granitza. 

Argos. 

Clykeon. 

Thalanra. 

Mifitra. 

Salona. 

AmphilTa. 

La  Turquie  Européenne  fe  divif* 
en  Septentrionale  6c  Méridionale. 
La  Septentrionale  comprend  : 

X  LaBeffarabieTTartares  de  BHdz.iac^ 
a  desTartares  j  Bender^^Mï  le  Niefter. 
independans  'S  Tartares  (^Oc:Lackoy9  , 
des  Turcs.        (^      ç^^  j^  Isïé^^X. 

2.,  La  Moldavie ,  à  l'Hofpodar  ,  tri- 
butaire du  Turc ,  Jajfi. 
E  iij 


,  La  Dal- 

rnacie. 
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3.   La  Valachie  ,  au  Waivode  ,  Tri- 
butaire du  Turc,  Targomcl^. 
<^.    La  Croatie  Turque ,  Wihitz,, 

5 .  La  Boinie  ^  Jaiz,a. 

6.  lad.  Servie  ,  Belgrade  ,  Semendrie  , 

Viààin. 

7.  La  Bulgarie  ,  Nîcopoli,  Sophta. 
^Turque  ,  Htr^egovina, 

Vénitienne,  Spalatro  , 
l     Zara, 

Ragufienne ,  Raguz.e,  Ré- 
publique, elle  paye  tri- 
but aux  Turcs ,  aux  Vé- 
nitiens ,  &  à  l'Ordre  de 
Malthe. 
'^.    La  Romanie  ,  Conflantînofle ,  An-' 
drinople ,  GaUîpoU  ,  les  Dardanel- 
Us ,  Châteaux  qui  commandcnc 
le  détroit. 
La  Turquie  Méridionale ,  ou  l'ancien- 
ne Grèce,  comprend  : 
I.  La  Macédoine,  Salonikl, 
Z»    L'Albanie  ,  Scutari ,  Dnrajfo, 
5.  La  Theflalie  ,  Janna  ,  Larijja» 
^.  L'Epire  ,  Chlmera ,  Butrinto  ,  Larta, 
5.  L'Achaie  ,  Lepante  ,  Athènes, 
^.  La  M  orée  ,    Patras  ,     Corinthe  , 
Coron,  Mififtraj  Napoli  di  Romankt, 
Mdvafia. 
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La  petite  Ta  r  ta  rie. 

La  petite  Tartarie  appartient  à  un 
Prince ,  ou  Karriy  qui  efl  tributaire  du 
Turc 

La  partie  Septentrionale  efl  habitée 
par  les  Tartares  Nogais. 

La  Méridionale  qui  porte  le  nom 
de  Crimée  ,  a  pour  Capitale  Bdcz^Ufh'^ 
rai  ;  Or  ou   Precop. 

Caffa  ,   efl  au  Turc. 

DES  ISLES  DE  L'EUROPE. 

*^  i>Es  IsLEs  Britanniques. 

Les  Ifles  Britanniques  font  à  ?0- 
rîaat:  des  Pays  Bas  ,  <5c  comprenrtéâit 
deux  grandes  Illes  ,  qui  forment  trois 
E-oyaumes  ;  l'Angleterre  5c  l'EcoiTê 
s'appellent  La  grande  Bretagne  ;  l'Ir- 
lande eil  une^  Ifle  &  un  Royaume 
feparé. 

La  Religion  dominante  eft  celle 
des  Eplfcopaux  ,  qui  diffère  moins  que 
celle  des  autres  Proteftans  de  la  Ca^ 
tholique  ,  elle  a  confervé  les  Eve- 
qu€s  qui  la  gouvernent,  fous  l'autorité 
du  Roi ,  qui  en  eft  le  Chef. 

Les  Presbytériens  n*ont  point  d'E- 
vêques ,  ils  dépendent  des  Minière* 

Eiiii 
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&  des  Anciens  ;  d'ailleurs  on  y  fouffre 
toutes  les   Religions  ;   la  Catholique 
eit  la  feule  dont  l'exercice  foit  défendu, 

ARCHEVESCHÉS. 

Cantorberi.        Yorck. 
E  V  E  S  C  H  É  S. 

londres.  Chichefter.  Chefter; 

Durham.  Salifbury.  Briftol, 

Winchefter.  Worcefter.  Norwich, 

Catk  ou  Vells.  Lincoln.  Glocèfter, 

Oxforr.  Peteiboroug.  Hereford, 

R«eheller.  Carlile.  Litchfied  ,   oU 

EJy,  Exefter.  Coventri, 

Pans  le  Pays  de  Galles. 

Bangor.  LandafT. 

St  Afaph.         St  David. 

UNIVERSITÉS. 

Oxford.         Cambridge. 

■  Le  Gouvernement  efl  Monarchique 
8c  Ariflo-Démocratique.  L*Arifl:o- 
cratie  eft  repréfencée  par  la  Chambra 
Haute  ,  qui  efl  compofée  des  Princes 
du  Sang  ,  des  Marquis  &;  Comtes. 
-  La  Démocratie  par  la  Chambre  des 
Communes ,  cornpofée  des  Députés  des 
Çom(;.és ,  Villes ,  6cc. 
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La  Couronne  y  eft  héréditaire,  les 
Filles  fuccedent  au  défaut  des  mâles. 
On    divife    l'Angleterre    en     huic 
Parties. 

j .  Le  Royaume  de  Northumberland, 
Barxcik ,  clef  de  l'EcoiTe  ,  Torck,.^ 
Lancaftre  y  Carlile  ,  Durharn. 

2,  Le  Royaume  de  Murcie  ,  Oxford^ 

Chejier  ,  paflage  pour  l'Irlande-, 
Glocefter. 

3.  Le  Royaume  de  Suiïex  ,  Chlchejïer, 
^.  Le  Royaume  de  Weflfex  ,  Win- 

chejier ,  Dorchefler  ,  Eriftol ,  Pli^ 
moHth  ,  rendez- vous  des  Efpa- 
gnols  ;   PorfimoHth, 

5.  Le  Royaume d'Eaft- Angles,  Ci^w^- 

hrige ,  TarmoHî ,  Harmch  ,  départ 
pour  la  Hollande. 

6.  Le  Royaume  d'ElTex ,  Londres,' 
f.  Le  Royaume  de  Kent ,  Cantorbçri  ^ 

Rochefter ,  Douvres ,  paflage  pour 
Calais. 

7.  La  Principauté  deGalles,^/  David, 

St  Afaph  ,  Milfort  Havre. 
L'Ecofie  occupe  le  Nord  de  l'Aii- 
gleterre  ;  la  Religion  Calvinifte  Pres- 
bytérienne eft  la  dominante  ;  il  a  y  aufîl 
des  Epifcopaux  ,  fous  la  conduite  de 
deux  Archevêques. 


,5^  L  A   G  E  O  G  R  A  P  H  I  E. 

ARCHEVESCHÉS. 

Se  Andrews.  Glafcow; 

E  V  E  S  C  H  É  S. 

''Edimboutg,  Brichen,  Orkney/ 

Dui.keld.  Dumblain.  Galloway. 

Aberdeen,  Rofl.  Argile, 

Muriay.  CathnefT. 

UNIVERSITÉS. 

St  Andrews.        Aberdeen. 
Edimbourg.         Glafcow. 

On  la  divife  en  Septentrionale  , 
-  &  Méridionafe. 

r  Aberdeen, 

T  „  c \  Dundee, 

^      j    <  Dumblain. 
,    comprend.  A  ^     ^    , 

K^GUfcow. 

La  Merid.  comprend  Edimbourg. 

L'Irlande  efl  ficuée  à  TOuefl  de  la 
-Grande  Bretagne. 

La  Religion  dominante  efl  au(îî  la 
Calvinifte  Epifcopale  ,  cependant  il  y 
-a  encore  grand  nombre  de  Catho- 
liques. 
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ARCHEVESCHÉS. 

Armagh.  Dublin. 


Callel.              Galloway. 

E 

V 

E  s  CH 

F  S. 

Me^th, 

Liir.erick. 

Clonfert-* 

Kildare. 

'V^aterfort. 

Elnin. 

Oiïon. 

Coick. 

Rapboe^ 

Leighlin. 

Cloyne, 

Derri. 

Kiliaioe. 

Gloghcr. 

Kiln-iore. 

KilUh. 

Down. 

Drommore^ 

U  N  I  V  E  R  S  I  T  E'  S. 

Dublin. 

L'Ecofle  fe  diviTe  en  quatre  Parties  , 
qui  font   : 

.1.    L'Infler  ,   Dublin  ,   î^exfort. 
z.   L'Ulfter,  Armûch  ^  LondonderL 
3.   Le  Konnaugt ,  6^/oîF<ï)r  ^  Athlone^ 
^.    Muniler,  Limmerick^,  Balaùmore  , 
Corck^3  Kinfale ,  Waterford, 

Cljles  Orcades  y  IJÏes 
■rn   ^        •   <      Hébrides. 
'    avoifinent  '  l^iàt^l^n ,  A.gkjej  , 
!•  Angleterre.;,  ^^^'^V        ,         . 

C  fines  de  la  Normandie^. 

Fij^ks  autres  liles  ,  P.  17. 

Ev) 
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ASIE. 

L'Afie  efl  bornée  au  N.  par  VOcl 
glacial ,  au  5.  par  la  Mer  des  Indes  , 
à  l'E.  par  la  Mer  de  la  Chine ,  à  l'O. 
par  l'Europe  &  l'Afrique. 

L'Afie  a  pluheurs  Golfes  fameux 
la  Aier-rouge y  \q  Go\^q  Perfi^ue ,  [  ou 
Golfe  de  Balfora ,  ou  d'ElcatlfyVïWes 
voifines  )  le  Golfe  de  Bengale  ,  de 
Slam  y  de  Cochin chine  ,  de  Gang  ,  (5cc. 

L'Afie  fe  divife  en  cinq  Parties  , 
&  les  Ifles. 

j. .  La  grande  Tartarie. 
'2..  La  Turquie  d'Afie. 

3.  La  Perfe. 

4.  l'Inde,   rindoflan,  ou  le  Mogol. 

5.  La  Chine. 

6.  Les  Ifles. 

L   LA   TARTARIE. 

Ce  vafle  Pays  comprend  plus  d'un 
tiers  de  l'Afie,  il  fe  divife  en  Tar- 
tarie  Mofcovite  ,  indépendante  & 
Chinoife. 

La  Tartarie  Mofcovite  comprend  , 

"10,  au  Nord,  la    Rulfie  Afiatique  , 

la  Sibérie  &  le  Kamtzchatka  ,  Penin- 

fule  fituée  à    l'Orient. de  la.  Sibeiie, 
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Toholskoi,  Cap  de  la  Sibérie.  Les  Sa- 
moïedes  hibitent  au  Nord  la  Sibérie. 
2^.  A  rOccident  Ôc  au  Midi  ,  les 
Royaumes  de  Caflan  ,  de  Buîgar  , 
l'Aflracan  Se  la  CircafTie.  Terkj  ,  Af- 
trac  an ,  A^of, 

Ta  R  TA  R  I  E    INDEPENDANTE. 

Tartares  Calmoitcl^s,  Tartares  Uf" 
hecks. 

Tartarie  Chinoise» 
Tartares  MongaUs ,  Tributaires  de 
la  Chine. 

IL  TURQUIE  D'ASIE. 

La  Turquie  d'Afie  efl  bornée  au 
N.  par  la  Mofcovie  ;  au  S.  par  la 
Mer  d'Arabie  ;  à  l'E.  par  la  Perfe  , 
&  rO.  par  l'Archipel.  EUe  fe  divife 
en  fix  parties. 

Natolie  propre, 5^rj9, 

Smirne ,  dont  aie. 
Amafie  Tréhifofide. 
Caramanie    Cognt  , 

Tocat.  f 
Aladulie  Maraz^, 

'AïingreUe.' 
Irnir 
Guriel. 

Cardndf  Teflh  au  Sophie 
de  Perfe, 


I.  La  Natolie 

ou 
'Afic  Mineure. 


^.  La  Géor- 
gie, 


'ingreîie.'^ 
irette.  V 
riel.        J 


au  Turc. 
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3.  TuTcoma.-CErz.€riimJ\ir  PEuphra- 
n'iQ   ,  ou     )    te  du  Turc.  Erivan  fur 
Armenle^la.'}./    l'Arraxe  au  Perfan, 

<^.  D'mvheck^ Diarhckir ,  Af&pd  ,  Ba^- 
ou  Ajfyrie.   ^    ^^^  ,    Bajfora. 

f  Syrie  ipro^vo ,  Alep.  l 

5.Syne.^Phenicie  ,  Damas ,  Tripoli,-     1 
/Palelline  ,  JerHfakm. 

'Deferte;  au  Turc,  <5c  ati 
Cherif  de  la  Mecque, 
^^;«^,  auTurc;  Medine  , 

kretrce ,  Herac. 
iHeureufe,  Aâen ,  Aïoca ^ 

Elcatif,   lile  de  Baha- 

ren. 

III.   LA  PERSE. 

La  Perfe  a  pour  bornes  au  N.la 
Tartarie  ;  au  S.  la  Mer  d'Arabie  ;  à 
l'E.  rinde;àro.  la  Turquie. 

Les  Villes  les  plus  connues  des  Eu- 
ropéens font  Ifpahan  ,  Tanris  ,  Der^ 
hem  y  Schiras ,  Gomron  ,  ou  Bfndcr* 
ééajji,  fur  k  déuoic  dOrmus. 
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IV.    L'  I    N   D  E. 

L'Inde  ou  l'Empire  du  Mogol  eft 
borné  au  N.  par  la  Tartarie  ;  au  S. 
par  rOcean  Méridional  ;  à  TE.  par  la 
Chine  ;   à  l'O.  par  la  Perfe. 


i.Le  Mogol  pro- 
pre comprend  les- 
iloyaumes  de     1 


^.La  prefqu'Ifle 
Occidentale  deJ 
l'Inde  ,  en  deçà 
du  Gange  ,  com- 
prend lesRoyau- 
mes  de 


.DellL 

Cambaie ,  Surate. 
Benide  ^  Omli, 

Vijapour  ,  Bombai  , 
aux  Anglois. 

Chaul,  Dabul ,  Goa^ 
aux  Portugais. 

Golconde. 

Bifnagar. 

Cote  de  Malabar 
Calicut  ,  Cochin. 

Côte  de  Coroman- 
del  PaUacÂte,^us. 
Holl.  Meliapour  , 
dW^V  on.  Madras, 
aux  Ang.  Po-ndi- 
chéri ,  aux  Fran- 
çois. 
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r'D'Aracan. 
La  prerqu*IfleyD'Ava,dePegu,de 
Occidentale    de  ^runquin,deKecho, 
l'Inde  ,    au-delàyde  Cochinchine  , 
du  Gange  ,  com-^Cocciany  Camboie. 
prendlesiloyau- yde  Siam,  Bancock  ; 
mes  de  f  Afalaca ,  aux  Hol- 

>^landois. 

V.   LA    CHINE. 

La  Chine  efl  bornée  au  N.  par  une 
vafte  muraille  qui  la  fepare  de  la  Tar- 
tarie  ;  au  S.  par  l'Océan  ,  le  Tunquin 
&c.  à  l'E.  par  la  Mer  du  Japon  ;  à 
rO.  par  rindoftan. 

Les  Villes  les  plus  connues  font  Pe- 
kj:n  j  Nanquin  y  Canton. 

VLLES   ISLES. 

Le  Japon  eft  à  l'E.  de  la  Chine ,  les 
Japonois  font  idolâtres  ,  &  ont  des 
mœurs  oppofés  au  notre. 

rNiphon  ;  7><^o.  Aleaça, 
j.  I/les.<  Kimo,  Nangafachi. 

CXicoco. 
Ç2.  Ifles  Philippines,  Luçon , Mfinilh> 
^Nouvelles  Philippines. 
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^.  Ifles  Marianes  ou  des  Larrons,  elles 
font  un  Pont  de  communication 
entre  l'Amérique  <5c  l'Afie. 

4.  Ifles  Moluques,  Celehes ,  Gilolo  ,  Cc- 
ram ,  Amhoim  ,  Banda, 

ç  Bornéo, 
g,  Ifles  de  \a\ Sumatra  ,  Achem, 

Sonde,     y  Java  ;    Batavia  ,     aux 
vHollandois  ,  Bantam. 

t.  Ifle  de  Ceylan  ,  ou  de  la  Canelle  9 
les  Hollandois  y  ont  les  meil- 
leures Places. 
7.  Ifles  iMaldives  ,  Maie  à  Ton  Prince. 
Les  Religions  dominantes  de  l'Afie 
font  la  Mahometane&;  l'Idolâtre  ,  les 
Mifîions  y   ont   fait   quelques  Chré- 
tiens. Le  Gouvernement  y  eft  entié- 
lement  defpotique. 

AFRIQUE. 

.  L'Afrique  efl  bornée  au  N.  par  la 
Méditerranée,  au  S.  par  l'Océan  sethio- 
pien  ,  à  l'E.  par  le  Golfe  Arabique, 
&i  l'Océan  Indien  ;  àl'O.  par  l'Océan 
Atlantique. 

L'Afrique  fe  divife  en  huit  Parties, 
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I.  L'Egypte  apparcienc  au  Turc 
qui  y  envoie  tous  les  trois  ans     ^ 
un  Bâcha. 

I.  Haute  Egypte  ou  ancienne  The- 
baïde. 

3.  Moyenne  Egypte  ,  le  Caire, 

2.,  Baflè  Egypte,  Alexandrie  ,  EofettCy 

Damittte  ,  côte  de  la  Mer  Rouge,5«c:L. 

z,  La  Barbarie  comprend  les  Royau- 
mes de  Fe^  &  Adaroc ,  de  7 afilet , 
de  Tunis Xripoli,  de  Barca,  d  Alger 
^  Salé  ;  Ceuta  &  Oran  aux  Efpa.- 
gnols. 

3.  Le  Biledulgerid  ou  Pays  des  Dattes, 
Ton  fer  a. 
La  Religion  Mahometane  efl  fuivie 

dans  toute  l'Egypte,  la  Barbarie  ,  le 

Biledulgerid. 

ij..  Zaara  pays  défère ,  flerile  ,  rempli 
de  fables  brûlans ,  qui  comprend 
plufieurs  vaftes  Provinces. 

5.  La  Nigritie  ,  vafle  Pays  qui  com- 

prend plufieurs  Royaumes  & 
Provinces ,  Gaoaa,  Bournou ,  Tom- 
but, 

6.  La  Guinée  comprend  : 

La  haute  Guinée  ,  IJle  St  Lotus ,  aux 
François. 
La  Guinée  propre  ,    le  petit  Dieppe, 
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aux  François  ;  St  George  de  la  Aima  , 
6c  le  Fort  Naffdu  aux  Hollandois  ; 
Cap-Corfe,  auxAnglois;  Frederijbourg^ 
aux  Danois. 

La  bafle  Guinée  ou  le  Congo,  S  an- 
Salvador  ,  Loango  ,  Loando  ,  Benguda  , 
aux  Portugais. 
7.  La  Nubie  ,  Royaume  peu  connu  , 

Dangala, 
S.  L*Ethiopie  intérieure  ,  ou  rAbyflî- 
nie  a   un  Roi  &  des    Peuples 
Chrétiens ,  mais  infedés  de  di- 
verfes  erreurs. 
L'Ethiopie  extérieure  comprend  les 
Royaumes  de    Monotmitgl ,  de  Mono^ 
tnotapa  ,  la  Cafrerie ,  le  Zavgnthar  ,  la 
cote  à  Ah  ex ,  (5cc. 

Cap  de  Bonne  Efperance  ,  aux  Hol- 
landois. 

^f^""'  w       ?Aux  Portugais. 
Moz.ambique,  3  ° 

Brava  Rép,  fous  la  proteâiion  des 
Portugais ,  Melînde^  Magadoxo,  Adea, 
AdeL 

AMERIQUE. 

Cette  vafle  Partie  qui  confîile  en 
deux  grandes  prefqu'Iiles ,  jointes  par 
ridhme  de  Panama  ,  tire  fon  nom 
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6! Amérique  P^efpHce.  Florentin  qui  l'a 
découvrit  l'an  1497.  Chrlftophe  Colomb, 
avoit  déc  ouvertdès  l'an  1492  ,  quel- 
ques Illes. 

Amérique  Septentrionale. 

I.  Le  Mexique  ou  Nouvelle  Ef- 
pagne  fe  divife  en  trois  Audiences  ou 
Gouvernemens. 

I  °.  De  Guadalajaraj  Zacatecas,  Cina' 
Joa  ,  Xaltfco  ,  Chiamettan. 

-20.  De  Mexique,  Mexico,  Stjean  de 
Ulhua ,  Acapulco ,  Mechoacan  ,  Panitco, 
Antequeri^  ,  Tabafio, 

La  Prerqu'ille  de  Tucatan.  Golfe  de 
Honduras,  Meridn. 

30.  De  Guatimala,  Nicaragua ,  Cof- 
iarica ,  Socornifco  ,  /^^ r^  Pax ,  Chiapa, 
^  11.  Le  nouveau  Mexique,5^;2^/î  Ffs:.. 

La  Californie  ,  efl  une  Prefqu'Ille 
unie  au  Mexique. 

in.  La  Floride  ,  St  Auguftin,  St 
'Mathieu  ,    aux  Efpagnols. 

IV.  Le  Canada,  ladoujfac,  Québec, 
les  trois  Rivières  ,  Mont  ré  al. 

V.La  Louifianc.  La  nouvelle  Orléans, 
r Ifle  anx  Faijjèaux ,  IçNatche^j  U  Fort 
Louis» 
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yi.  Terre  de  Labrador  ,  ou  Canada 
Sauvage  ,  vafte  Pays  habité  par 
des  Barbares  Idolâtres  &  An- 
thropophages ;  les  Anglois  onc 
trois  Forts  &  des  Colonies  à  la 
Baye  d'Hudfon. 
VIL  La  nouvelle  Angleterre  contient 
les  Provinces  qui  fuivent  : 

L'Acadie  ,  Port-Royal, 

La  nouvelle ,  Angleterre ,  BoJîoh% 

La  nouvelle  Torcl^. 

.Le  nouveau  Jerfey. 

La  Penfil  vante,  Philadelphie, 

Le  Aîariland. 

Jud,  Virginie ,  Jamejlown, 

La  Caroline,  Charlefiown*  ) 

La  Géorgie. 

Ifies  de  V Amérique  Septentrionale, 

ïo.  Ides  de  Terre  neuve. 

^o.  Les  Bermudes. 

30.  Les  Lucaies  ,  6"^^-^  aux  Anglois, 

nahani ,  Anticofli ,    5r  J 

Jean^  ^ 

Cap  Breton  ,  aux  François, 
^o.  Les  A ç ores ,  Terccra ,  Angra  ,  aux 
Portugais. 
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^i  Cuba, la  Havane. "f 
5<^.  Les    '^iPorto-ricco,  S  ^^ 

grandes   Ç  Partie  de  St  DoO^"^    Y' 
Antilles.  S    mingue,    S^;.-??^^^^^'- 

^    Domingo,  v 

3  T. a.  Jama"qm  ,   aux  Anglois, 
^  5^  Domlngue  ,  C^/?  François, 

Leogane  ,  le  grand  6c  petit  Çoave,  aux 
François. 

PETITES    ANTILLES, 
^//i  François.  Aux  Anglois, 

Se  Martin.  L'Anguille. 

Ste  Croix.  Barbade. 

Guadaloupe.  St  Chriflophe, 

Marje-Galande.     Newis. 
La-  Maninique.     Antigoa. 
Ste  Lucie.    •  Montkrrat, 

La  Grenade.  St  Dominique, 

St  Vincent. 

La  Barboude, 

'u^UX     HOLLANDOIS. 

St  Martin ,  en  partie. 

Saba. 

St  Euftache. 

Tabago. 
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Aruhà  ,  Curaçao  /&  Bonaire  ,  près  le 
Golfe  de 'Venezuela. 

Aux  Efpag'/îols.  Ahx  Danois, 

La  Marguerite,       Ste  Croix. 
La  Trinité.  Se  Thomas. 

^-    •  Amérique  Méridionale.     -- 

I.  La  Terre  ou  la  Caflille   d*or 
a  huit  Gouvernemens. 

I.  Terre  Ferme,  Panama  ,  Porto-bdU. 

^.   Carthagmè, 

3.  Ste  Marthe, 

j^.  Rio  de  la  Hache. 

5.  Venezuela  ,  S.  Jacques  de  Léon,  ou 
Caracas, 

'6,  La  nouvelle  Andaloufie  ,  Comana. 

7.  La  Guyane.  Les  HoUandois  onc 
deux  Colonies  à  Berblce  ,  &  à 
Surinam.  Les  François  font  maî- 
tres de  rifle  de  Cajenne, 

S.  La  nouvelle  Grenade  ,  ou  le  Po- 
payan  ,  Santa  Fé  de  Bagota, 

IL  Le  Pérou  a  trois  Gouvernemens. 

"I.  Qilto  y  Porto-Vejo  ,  Baeça. 
'^.  Lima ,   Callao  ,   Arequipa  ,    Tr«- 
xillo. 
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3.  Los  Charcas ,  Potojï  ^  AricA,  Ato^ 
cama, 

III.  Le  Chili  a  trois  Gouvernemens; 

I.  Le  Chili  propre  ,  San-jago  ^  Valfo^ 
ratfo  j  Copiapo  ,  Baldlvia. 

A,  Le  Gouvernement  Impérial  ,  la 
Conception  ^  Baldavla ,  P^illa-Rica^ 

5.   Chicuito. 

IV.  Les  Terres  Magellaniques  ,  vafle 
Pays  peu  connu. 

V.  Rio  delà  Plata,  Guaira^Sama  Fez.^ 

Buenos -aires. 
Le  Paraguai.fitué  entre  le  Brefil  & 
Ja  Rivière  de  la  Plata  ,  n'eft  bien 
connu  que  des  Pères  Jéluites  ,  qui 
félon  leurs  récits  ,  y  ont  fait  revivre 
la  Foi  des  premiers  Siècles  du  Chrif- 
.tianifme. 

>VL  Le  Brefil fe  divife^en  Capitaine- 
ries ,  dont  les  principales   font 
S  an-Salvador  ,  Tous  les  Saints  ^  St 
.  Vincent  ,  au  St  Efprit  ,    de  J^io* 
Janeiro ,  de  Pernarnboitk^ ,  Alara-^ 
gnan  ,  Paraiha  ,  Sec. 
VIL  Le  vafte  Pays  des  Amazones , 
très- peu  connu. 
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DE   LA  CHRONOLOGIE. 

^«6*.  La  Chronologie  efl  la  fcience 
des  tems  ,  el'.e  divilè  par  ordre  les 
cvenemens  célèbres. 

Termes   ufitcs  en  Chronologie, 

Siècle  efl  une  fuite  compiette  de 
loo  années. 

Lnjh'e  efl  un  efpace  de  cinq  ans-: 
ce  terme  ell  abandonné  aux  Poètes  ;  il 
étoit  en  uHige  chez  les  premiers  Ro- 
mains ,  parce  que  tous  les  cinq  ans  les 
Cenfeurs  faifoient  la  revue  générale 
des  Citoyens  &  de  leurs  biens. 

Olympiade  efl  un  elpace  de  quatre 
années  que  lès  Grecs  comptoient  de- 
puis une  célébration  des  Jeux  Olym- 
piques jufqu'à  l'autre  :  ces  Jeux  con- 
fifl:o:ent  di.ns  des  courfes  &  des  corri- 
bats  La  première  Olympiade  com- 
mença l'an  du  monde  ^iz^  dans  la 
.Ville  d'Olympie. 

Ere  ou  Epoque  efl  un  tems  Çïxq  où 
certains  Peuples  ont  commencé  à  com- 
pter leurs  années.  Il  y  a  apparence  que 
^ce  mot  vient  de  l'ignorance  des  Co- 
piftes  qui  lifanc  AERA,   annus  eras 
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regni  Augujll ,  en  ont  fait  un  feul  mot 
étra. 

Il  y  a  deux  Eres  chrétiennes  ^  VEre 
vulgaire  dont  Denys  le  Petit  eft  au- 
^teur  ;  VEre  véritable  qui  devance  de 
quatre  ans  la  première  ;  ainfi  cette  an- 
née 174.8  devroit  fe  compter  1752. 
on  fuit  ordinairement  la  première. 

Les  Chrétiens  fe  fervent  de  l'Ere  de 
la  nailTance  de  J.  C.  félon  laquelle  ils 
comptent  cette  année  174.8. 

Les  Juifs  commencent  leur  époque 
à  la  création  du  monde. 

Les  Romains  comptoient  depuis  la 
conftrudion  de  leur  Ville,ran  du  mon- 

Les  Grecs  partoient  de  l'inftitution 
-des  Jeux  Olympiques  l'an  du  monde 
3228. 

Les  Mahometans  comptent  depuis 
l'Hegire  ou  la  fuite  de  Mahomet  Tan 
•de  l'Ere  vulgaire  621. 

Les  fautes  que  Ton  fait  contre  la 
fupputation  des  tems  s'appellent  Ana- 
chronifmes. 

Première  àivifion  des  Tems, 

Les  Poètes  anciens  diviferent  le 
tems  en  quatre  âges  ou  fiécles. 
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I.  Lt    Sikh  dVr. 

II.  Le  Siècle  d'Argent, 
IlI.Zf  Siècle  d'Airain, 
IW.  Le  Siècle  de  Fer. 

Le  premier  âge  dedgne  l'innocence 
d'Adam  &  d'Eve  dans  le  Paradis  Ter- 
Teflre  ,  où  ils  trouvoienc  fans  peine 
&  Tans  travail  ce  qui  leur  étoit  ne- 
cefTaire. 

Le  fécond  marque  les  fruits  de  leur 
péché,  qui  fut  le  travail  &  la  dou- 
leur. 

L'âge  d'airain  rcpréfente  la  corrup- 
tion &  la  malice  des  hommes ,  qui 
vint  à  un  tel  point  que  Dieu  les  fie 
périr  par  le  déluge. 

L'âge  de  fer  marque  la  guerre  que 
les  hommes  fe  firent  les  uns  aux  au- 
tres ,  6c  les  fuites  de  leur  divifion. 

Seconde  divifion  des  tems  félon  Varron, 

■  Varron  divifa  les  fiécles  en  trois 
parties  : 

I.     Temî  obfcur  &  incertain. 
îî.  Tems    fabuleux, 
m, Tems  hiftoricjue. 

'Le  Tems  obfcur  s'efl'  écoulé  depuis 
l'origine  du  genre  humain  jufqu'au 
déluge  d'Ogygés  l'an  du  monde  zzo%. 

F  ij 
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L'Hifloire  Profane  n'a  point  d'Hiflo- 
rkn  pour  ces  tems-la. 

Le  Tcms  fabuleux  commence  au  de- 
luge  d'Cgygés  &  va  jufqu'aux  Olym- 
|3iades  ,  Tan  du  monde  3228.  Tout  ce 
que  les  Auteurs  Prophanes  nous  rap- 
portent de  ces  tems-là  efl  extréme- 
jnent  mêlé  de  fables. 

Le  Jems  hijioriqite  commence  aux 
Olympiades  Tan  eu  monde  }i2%,  La 
vérité  commence  à  fe  faire  jour  &  à 
briller  dans  PHiftoire. 

'Troîfi'eme  &  quarnamt  dhijîons  ujîtécs 
■parmi  les  Chrétiens, 

1.  Le  tems  de  l'Ancien  Teftament  qui 

a  duré  z^ooo  ans. 
^.   Le  tems  du  Nouve.tu-Teflament  qui 

a  duré  jufqu'à-préfent. 

Quatrième   divifon, 

j.  Le  tems  de  U  Loi  de  Nature  qui 
a  duré  z^\z. 

S,,  Le  tems  de  la  Loi  écrite  ou  de 
Mojfe  qui  a  commencé  l'an  25  li 
&  a  duré  1^88.  jufqu'à  J.  C.  * 
La  Loi  a  été  donnée  par  Mojfe» 

t  Joan.  cap.  ii^ 
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3,  Le  cems  de  la  Loi  de  grâce  qui  a 
commencé  l'an  du  monde  ^ooo 
&  durera  jufqu'à  la  fin  des  fié- 
cles.  Lcî  grâce  a  été  apportée  par 
le    Chriji."^ 

Ci'nqtùéme   dlvifion   e?i    âges   on    époques 
tirés  de  i\incien  Tejiament, 

Le   premier  âge  commence   avec 
le  monde  6c  fe  termine  au  de- 
luge  ,  .^  -  -1657 

Le  fécond  âge  commence  à  la 
fin  du  déluge  6c  fe  termine  à  l'al- 
liance que  Dieu  fit  avec  Abra- 
ham ,  -  "  -     4^^ 

2.083 
Le  troifiéme  âge  commence  à 
Abraham  6c  fe  termme  à  la  Loi 
donnée  après  la  fortie  des  Ifrae- 
lices  hors  de  l'Egypte,       -         430 

2513 
Le  quatrième  âge  commence 
à  la  Loi  donnée  6c  fe  termine  à 
k  Dédicace  du  Temple  de  Sa- 
lomon,  -  -         -      ^87 

3000 

•   Ibid.  F   tii 
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Le  cinquième    âge  commence    aU 
Temple  achevé  ,  &    fe  termine 
à  la  capcivicé  des  Juifs  à  Baby- 
lone,  -  -  -      ^58 

Le  fîxiéme  âge  commence  à 
la  liberté  accordée  aux  Juifs  par 
Cyrus ,  (5c  fe  termine  a  la  naiilàn- 
ce  du  Mefîîe ,       -  -  532 

Années  ^000 

Si  l'on  joignoic  à  ces  époques  fa- 
crées  quelques  époques  civiles  ancien- 
nes ,  on  pourroit  former  une  nouvel- 
le divifion  &  la  continuer. 

Epoques  Civiles  célèbres, 

La  prife  de  Troye  ,  l'an  du 
monde  .  -  -    ^820 

La  fondation  de  Rome  ,  l'an   3250 
La  prife  &  ruine  de  Cartha- 
gene  ;,  l'an       -  -  .     3802 

Epoques  Nouvelles, 

I.   Naiiïance  de  J.  C.  l'an    -    -  4000 
Z,  Conflantin  ou  la  paix  de  l'E- 

glife  ,  -  "  312 

5,  Les  Monarchies  nouvelles  ,    ^20 
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4.  Charlemagne.ou  le  rétabli ife 

ment  de  l'Empire  en  Occi- 
dent,         -         -        -        8or 

5.  Godefroi  de  Bouillon  ,  ou  la 

Croifade  ,         -  -       1099 

6.  Ottoman, ou  l'Empire  Turc  ,  1289 

7.  Luther   6c  Calvin,  ^5V 

8.  Philippe  V.  ou  la  révolution 

d'Elpagne.  1700 

Quelques  foins  que  d'habiles  Chro- 
lîologiftes  fe  foient  donnés  pour  ran- 
ger dans  un  ordre  méthodique  les 
faits  etlentiels  de  l'Hiftoire  Sacrée  & 
Profane  ^  il  y  a  encore  bien  de  l'in- 
certitude &  de  l'obfcurité  dans  cette 
fcience  :  l'année  feule  de  la  nailTance 
de  J.  C.  a  produit  plus  de  cinquante 
opinions.  La  différence  qui  fe  trouve 
entre  la  Bible  des  LXX.  qui  compte 
depuis  la  création  jufqu'à  la  naillance 
d'Abraham  1500  ans  de  plus  que  la 
Bible  Hébraïque  ou  la  Vulgate  ;  la 
difficulté  de  démêler  les  années  d^s 
Juges  6c  les  fuccefTions  des  Rois 
de  Juda  6c  d'Ifrael  ;  les  differens 
noms  que  les  peuples  donnoient  à 
un  même  Prince  ;  la  différence  dans 
leur  manière  de  compter  font  autaat 
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de  chefs   d'erreur  ôc  de  confufion  qui 

fe  trouvent  dans  cette  fcience. 

CALCUL  ECCLESIASTIQUE. 

•tfrilK  Les  années  Se  les  mois  fe  divi- 
fent  en  femaines  qui  efl  un  Période  de 
fept   jours.    Dieu    lui-même   a  établi 
cet    ordre  ,    il  efl  dit  que   le  monde 
ayant  été  créé  le  fixiéme  jour  ,  Dieu 
fe  repofa  le  feptiéme.  Les  Anciens  ont 
donné  aux  Jours  le  nom  des  Planètes;* 
mais  les  Latins  au  lieu  du  joi^r  du  Soleil 
difent  Dimanche,  JDies  Bominïai,  parce 
que   J.  C.  e(l  refuifcité   ce    jour- là  ; 
éc  au    lieu   du  jour   de  Saturne  ,    ils 
difent  Samedi  jour  de  Sabbat,  Bks  Sah- 
hati  y  en  m.emoire  du  repos  que  l'écri- 
ture attribue  à  Dieu  après  la  création. 
Ils  fe  fervent  encore  du  mot  de  Ferie, 
Ferla  prima  .fecunda,  qu'on  compte  de 
fuite  ,   excepté   qu'au  lieu  de  la  pre- 
mière on  dit  Dimanche  ,  &  Samedi  au 
lieu  de  la  feptiéme. 

\J Année  Aflronomicjue  eil  la  durée 
cxade  du  tems  que  le  Soleil  emploie 

*  Le  Dimanche  portoit  le  nom  de  Soleil ',  Lundi  , 
He  la  Lune  j  Mardi ,  de  Mars  ;  Mercredi,  de  Menure  $ 
Jeudi  ,  de  Jupiter  ;  Vendredi ,  de  f  <nw  ;  Samedi  « 
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à  parcourir  l'Ecliprique  qui  efl  dç 
365  j.  5  h.  4.9  m. 

IJ Année  Civile  efl  de  365  jours  ,  Se 
des  heures  excedentes  de  l'Année  Af- 
tronomique  on  en  forme  tous  les  qua- 
tre ans  un  jour  qui  la  rend  de  366  J. 
Cette  Année  fe  divife  en  Mois  donc 
rétendue  efl  marquée  par  ces  Vers, 

Trente  jours  ont  Novembre  ,   * 
Avril  ,   Juin    8c   Septembri    , 
De  vingt-huit  ,  il  y  en  a  un     , 
Tous  les   autres   ont  trente  Se  un. 

Février  a  29  jours  dans  les  années 
EifTextiles. 

'  Le  Jour    naturel  ed  la  durée  d'un.? 
révolution  du  Soleil  autour  de  la  terre,  ■- 
ce  jour  fe  divife  en  2.^  parties  égales 
qu'on  appelle  heures. 

Le  Jour  artificiel  elble  tems  que  le» 
Soleil  demeure  fur  l'horizon  ,  comme 
la  nuit    eft  le  tems  que  le  Solwil  de- 
H^eurc  fous  l'horizon. 

*  On  peut  fe  fervir  de  cette  méthode  i  on. 
eleve  les  doi^:ts  de  la  main  ,  à  l'exception  de. 
l'Index  ,  &  de  V  Annulaire  ,  &  on  commence  1' 
compter  Man  fur  le  pouce  j  Avril  fur  l'Index,  ôcc. 
Tous  le:>  mois  qui  tombent  fur  les  doigts  élevés 
ont  31  jours,  les  autres  ont  30  jour;  ,  excepté 
ïçviiçx  ;  quia  2S  ^  2^  dâJi^  les    année»  biire2.tUcs. 

f   Y  ' 
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••Les  Agronomes  placent  le  com- 
mencement: du  jour  à  midi,  <3c  les  Euro- 
péens à  minuit,  <Sc  comptent  un  jour 
depuis  minuit  jufqu'au  minuit  fuivanr. 

Les  Italiens ,  les  Chinois ,  les  Juifs 
commencent  le  jour  au  coucher  du 
Soleil  ,  &  les  Grecs  au  lever  de  cec 
ARre. 

Les  anciens  Juifs  partageoient  le 
cours  du  lever  du  Soleil  jufqu'à  fon 
coucher  en  neuf  parties  ,  qu'ils  ap- 
pelaient première  ,  troifiéme  ,  fixié-» 
me  6c  neuvième  heure. 

La  première  commençoic  au  lever 
du  Soleil. 

La  troifiéme  à  notre  neuvième  heu- 
le  du  matin. 

La  fixiéme  à  midi. 

La  neuvième  à  trois  heures  après 
midi. 

Dans  l'Office  Romain  ces  heures 
donnent  leurs  noms  aux  parties  de 
l'Office  qu'on  appelle  Frime  ,  Tierce  , 
S  ex  te  6c  N'a  ne. 

C'eft  Jules  Cefar  qui  le  premier  a 
fixé  l'année  à  365  j.  6  heures  d'où  qWq 
fut  nommée  Julienne  i  ainfi  cette  année 
furpalTe  Tannée  Allronomique  de  1 1 
minutes ,  il  fut  ordoiiné  que  des  iîx 
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iieures  excedentes  il  en  ièroit  fait  un 
jour  de  quatre  ans  en  quatre  ans  ,  le- 
quel fut  inféré  le  2^  de  Février  dans 
le  Calendrier ,  &  comme  il  le  nom- 
moit  his  fixte  Cdet^das  A4aYîïi ,  il  fut 
nommé  hijjextUe  ,  &  à  l'honneur  de 
Jules  Cefar  le  moisQuintile  fut  nom- 
mé JuUus  Juillet ,  (Se  Sextile  Augu/lus 
Août,  en  l'honneur  d'Augulle. 

Les  Romains  divifoient  leurs  mois 
en  Calendes ,   Nones  &:   Ides. 

Les  Calendes  forment  le  premier 
jour  de  chaque  mois ,  les  Nones  fui- 
vent  au  nombre  de  quatre  ;  Mars  , 
Mai,  Juillet  &  Odobre  en  ont  fix  , 
tous  ont  enluite  huit  Ides  félon  ces 
vers: 

Mahts  fex  JVbnas  ,   Ocioher  ;,  JhUhs  & 

Mars  , 
Quatuor  at  reliqm  :  habent  /dus  quillhet 

oclo» 

Dans  les  vquatre  mois  où  les  Nones 
ont  fix  jours  ,  le  deux  du  mois  on  die 
f'/  Norhts  ou  ante  Nonas  ,  quinto  ôcc, 
6c  aux  autres  mois  on  dit  /^  N'onas, 
enluite  on  dit  f^//I  lâtts  &:c.  enluite 
viennent  les  jours  qui  précèdent  les 
Calendes ,  en  nommant  le  mois  fui- 
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Tant  XIX  Calmais  Augufti ,  ou  Xril 
CakndAS  Qciohn. 

Cette  réforme  de  Jules  Cefar  fut 
reçue  de  toutes  les  Nations ,  &  nous 
nous  en  fervons  ,  en  y  ajoutant  quel- 
ques particularités  ordonnées  par  Gré- 
goire XllI» 


Calendrier  Romain*.      m 
Calendrier  de  Jules  César, 

Très  utile  pour  la  lecture  des  anciens  Auteurs  ^ 
0*  encore  en  ufage  dans  la  Chancellerie 
Romaine. 

JANVIER 

SoHS  la  proteclion  de  la  Dcejje  Jumn, 

Sacr.  à  Janus.  A  Junon.  A  Jupiter  ôc  % 

Efculape. 
Jour  malheureux.  Dies  ater. 
Coucher  de  TEcrevilTe. 

Lever  de   la  Lyie.  Coucher   au  foir  de 
C  l'Aigle. 

Sacrifice  à  Janus. 
Les  Agonales. 
Milieu  de  l'Hyver. 
Les  Carmestales. 
Les  Compitales. 

Les  Trompettes  font  des  'Purifications  par 
la  Ville  en  habits  de  Femmes.    (Sesat» 
Jours  vicieux  par  Ordosnance    du 
A  CARMEsr  \  j  porrima  6c    Poftuerta. 
A  la  Concorde.  Commencement   du  cou-* 

cher  au  matin  du  Lion. 
Le  Soleil  dans  le    Verfeau, 


Coucher  de  la  Lyre. 

Les  Feftes  Semen'tincs  ou  des  Scfliallltfi»' 


A  Caftor  &  Pollux. 

Les  Equiries  au  Champs  de  Mars*     I-W 
Coucher  de  la  Fidicule.  (Pacalcs. 

Au2i  Dieiu  f  enates. 


I 

Kal. 

2 

IV 

3 

III 

4 

?rid. 

5 

Non, 

6 

VIII 

7 

VII 

s 

VI 

9 

V 

ïo 

IV 

II 

III 

12 

Frid. 

33 

Id. 

14 

XIX 

IS 

XVIII 

16 

XVII 

17 

XVI 

18 

XV 

19 

XIV 

ao 

XIII 

ai 

XII 

22 

XI 

23 

X 

24 

IX 

25 

VIII 

26 

VII 

■37 

VI 

Zi 

V 

9-9 

IV 

to 

III 

#' 

frii. 
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FEVRIER 
SoHs  la  froteclion  de  N'epmne. 


KaI. 


z 
3 
4 
5 
6 

7 
8 

9 

lo 
I  I 
12 

17 

14 
15 

i« 

17 
I? 

I9 

26- 
21 

22 
^^  3 
24 

2S 
26 

'7 
28 


A    Junon  Sofpita.  A  Jupiter.  A  Hercule' 
A  Diane.  Les  Lucaries. 


IV 

!  III 

j    1\Û71. 

iVIII 
VII 
VI 

V   î  Comme»  ce  ment  du  Printems. 
IV 
III 

iPrtd. 
Id. 


Coucher  de  la  Lyre  Se  du  milieu  du    Lion. 
Coucher  du  Dauphin. 
Lever  du  Verfeau. 


Jeu.x  Genialiques.  Lever  de  l'Ardure. 


A  Faune  &  à  Jupiter.  Dc'faitç  Se  mort  des 
Pabiens. 

XVI    Lever  duCorbcan,de  lâCoupc&duSeipent. 

XV     Les   LuPERCAiES. 

XîV     Le  Soleil  au  figne  des  Poijfom, 
!X  1 1 1   Les  Quirinales. 

i!  X  1 1     Les    Fornacales.    Les  Pétales  aux  Dieux 
j    XI  Mânes, 

f    K 

I  X      AlaDéefTe  Muta  ouLarunda.LesÎERALEs . 

V  III  Les  Cnriôre^. 

VII    I  Les  Terminales. 

VI    jlE  REGifUGE.    Lieu  du  Biffextt. 
V       Lever  au  ibir  de  l'Ardure. 

IV 

III    Les  Equiries  au  Champ  de  Mws. 
Fnd.    Les  Tarquirts  )^iWcas. 


I 

Kat. 

2 

VI 

3 

V 

4 

IV 

S 

III 

Pnd. 


Non. 


8 

VIII 

9 

VII 

ib 

VI 

1 1 

V 

12 

IV 

13 

III 

V4 

Pr^d. 

15 

U. 

16 

XVII 

17 

XVI 

I^ 

XV 

IP 

XIV 

2c 

r^îii 

2l 

XII 

22 

XI 

i3 

X 
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IX 

25 

VIII 

26 

VII 

^7 

VI 

2? 

V 

29 

IV 

3ç 

m 

UFrid, 


Calendrier  Romain.       11 

MARS 

Sotis  la  protection  de  Minerve, 


Les  Matronales.  A  Mars.   Fête  des  Ancil«. 

A  Junon  Lucina. 

Coucher  du  fccond  des  Poiflbns. 

Coucher  de  l'Arclurc.  Lever  du  Vendan- 
geur. Lever  de  TEcreville. 

Les  Vellaliaes.  En  ce  jour  Jules  César 
EUT  CRÉE  Grand  Pontife. 

A  Ve- Jupiter  au  bois  de  i'Afj^le.  Lever  du 
Pegafe. 

Lever  de   la  Couronrtc. 

Lever  de  l'Orion.  Lever  du  PoifTon  Sep- 
tentrional. 


Ouverture  de  la  Mer. 

Les  Equiries  secondes  sur  le  Tyere. 

A  Anna  Perenna.    Le  Parricide.    Coucher 

du   Scorpion. 
Les    Libérales   ou  les  Bacchanales.    Les 

Agoncs.  Coucher  du  Milan. 
Le  Soleil  au  ligne  du  Eeiier. 
Les  Quinquatres  de   Minerve  pendant 

cinq  jours. 
Premier  jour  dm  fîecle.   Coucher  au  matin 

du  Cheval. 
Le  Tubilustre. 

Les  Hilaries  à  la  Mère  des  Dieux.  Equî- 

noxe  du  Printems. 
En  ce  jour  Cesar   s£  rendit  Maitr* 

d'Alexandrie. 
Les  Megalcfiens. 

A  Janus.  A  k  Concorde.  Au  Salut.  A  U 

Paix. 
A  la  Lune ,  ou  à  Diane  fur  l'Aventin. 


1^4      Calendrier  Romain. 
AVRIL 
Sous  la  froteElion  de  la  Déejfe  F'enus, 


Kal. 
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VIII 
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Id. 
XVIII 
XVil 
XVI 
XV 
XIV 

XIII 
XII 

XI 

X 
IX 
VIII 
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VI 
V 
IV 

III 

Pnd. 


A  Venus  avec  des  flems  Se  du  Myrte.  "A 

la  Fortune  virile. 
Coucher  des  Pleyadcs. 

Jeux  Megalesiens  a  l  a  Mère  des 
Dieux  pendant  huit  jours. 

A  la  Fortune  publique  primigenie. 

NaifTance  d'ApoUoa  &c  de  Diane. 

Jeux  pour  la  Vicl;oire  de  CcTar.  Coucher 
de  la  Balance.    Coucher  d'Orion. 

Les  Céréales.  Les  Jeux  Circenses. 

La  Mère  des  Dieux  amenc'e  à  Rome 
Jeux  en  l'honneur  de  Ceres 
pendant    huit  jours. 

A  Jupiter  Vainqueur  &  à  la  Liberté'. 

Les   Fordicidies  ou  Fordicales. 
Augulle  falué  Empereur.      Coucher  des 

Hyades. 
Les  Equiries     au    grand    Cirque. 

Brulement  des  Renards. 
Les  Cereales.Le  Soleil  au  figneduT4Mrf4M». 

Les  Palilienes  ou  Parilienes.  Naiffance 
de  Rome. 

Les  fécondes  Agonienes  ou  Agonales. 

Les  premières  Vin  aliène  s  à  Jupiter  &  à 
Venus. 

Les  Robigales.  Coucher  du  Bélier.  Mi- 
lieu du  Printems. 

Lever  du  Chien.  Lever  des  Chevreaux. 

Les  Feries  Latines  au  Mont-Sacre'. 

Les  Florales  pendant  fix  jours.  Lever 
au  matin  de  la  Chèvre. 

Coucher  au  foir  du  Chien. 

A  Verta  Palatine.  Les  pieinieiej  Lareû.» 
ules. 
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2 
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VIII 
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VII 
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XI 
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VIII 
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VI 
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V 
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III 

31 
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Calendrier  Romain.       125 
M    A   I 

Sous  la  proteolion  et  Apollon, 

A  la  bonne  DcefTe.  Aux  Lares  Preftite*. 
Jeux  Floraux  pendant   trois  jours. 
Les  Compitalci. 
Lever  du   Centaure  &  des  Hyades. 

Lever  de  la   Lyre. 

Coucher  du  milieu  du  Scorpion. 

Lever  au  matin  des  Virgilies. 

Lever  de  la  Chevrette. 

Les  Lemurienes  de  nuit  pendant  trois 

jours.     Les  Luminaires. 
Coucher  d'Orion.  Jour  malheureux  pout 

fe  ir.arier. 
A  Mars  le  Vengeur  au  Cirque. 
Les  Lemurienes.    Lever  des  Pleyades. 

Commencement  de  l'Eté. 
A  Mercure.  Lever  du  Taureau. 
A  Jupiter.  Fête  des  Marchar,  s.  NailTanc* 

de  Mercure.  Lever  de  la  Lyre. 


Le  Soleil  dans  les  Gémeaux. 

Les  Aoonales  ou  Agonienes  de  Januf». 

A  Ve-Jupiter.  Lever  du  Chien. 

Les  Feries  de  Vulcain.  LesTubilustres. 

A  la  Fortune  publique.  Lever  de  l'Aigle, 
Le  feconi  F^egifuge.  Coucher  d'Ardure. 


Lever  des   Hyades, 


Sous 

j  Kal. 
IV 
III 

Prid, 

Xû/7.    , 

VIII 
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Frid. 

Id. 

XVIII 

XVII 


XVI 
XV 
XIV 
XIII 

XII 

XI 
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VIII 

VII 

VI 

V 

IV 

III 


Calendrier   Romain, 

JUIN 
la   ■pretecllon  de  Mercurt, 

AJunon.  A  la  Monnoie.  A  Tempefta.   A 

Fabaria.  Lever  de  l'Aigle. 
A  Mars.    A  la  Deefle  Carna.    Lever  des 

Hyades. 
A  Bellone. 

A  Hercule  au  Cirque. 
A  la  Foi.    A  Jupiter  Sponfor  ,  ou  au  Dieu 

Fidius,  Saint  ,  Semipater. 
A   Vefta. 
Les  jours  Pifcatoriens  au  Champ  de  Mars. 

Lever  de  l'Arfture. 
A  i'Entesdemunt  au  Capitole. 
Les  Vestalienes.  Autel  de  Jupiter 

Piftor.    Couronnement   des  Aines. 
Les  Matralienes  de  la  Fortune   forte. 

Lever  au  foir  du  Dauphin. 
A  la  Concorde.  A  la  Mère  Matuta. 

A  Jupiter  inviftus.  Le  petit  Quinquatus. 

Commencement  de  la  chaleur. 
Transport    du    ïumier   du    Temple 

DE  Vesta-    Lever  des  Hyades. 
Lever  d'Orion. 
Lever  du  Dauphin  entier. 

A  Minerve  au  Mont-Avent-n.  Le  Solett 

au   figne  de  VEcrr-:  ijfe. 
A  Summanus.   Lever  du  Serpentaire. 


A  la  Fortune  forte.  Solflice  d'Eté. 

Lever  de  la  Ceinture  d'Orion, 
A  Jupiter  Stator,  Ôc  au  Lar. 

A  Quirinus   au  Mont-Quirinal. 

A  Hercule  ô:  aux  Mules.  LesPoplifuges. 


Calendrier  Romain.       127 
QUINTILE  ou  JUILLET 

SoHs  la  froteclion  de  Jupiter, 


VI 

V 
IV 

III 

Pnd. 

No«. 

VIII 

VII 

VI 

V 

IV 

III 

Pra. 


ÎS 

16 

17 
13 

ao 

21 
22 
23 
24 

25 

26 

27 
2  S 
29 
3^ 
31 


;^. 

XVII 

XVI 

XV 

XIV 

XIII 

XII 
XI 

X 
IX 
VIII 

VII 
VI 
V 
IV 

III 

Prid. 


Pafîage  d'une  Maifonen  d'autres. 


Coucher  au  matin  de  la  Couronne.  Lever 
des    Hyades. 

Le    POPLIFUOE. 

Jeux  Apolusaires  pendant  huit  jours. 
A  la  Fortune  féminine. 

Les  Nones  Caprorites.  La  Fête  des  Servan- 
tes. Dilparition  de  Romulas. 

La  Vitulation.  Couciier  du  milieu  du 
Capricorne. 

Leve'e  au  loii  de  Cephée. 

Les    Vents    Etaeiiens     commencent      à 

fouiHer. 
^:aissasce  de  Jules  César. 

A  la  Fortune  Féminine.  Le  Merkatus 
ou  les  Mercuriales  pendant  ûx 
jours. 

A  Caftor  6c  PoUux. 

'cvcr  de    l'Avant-Chien. 

joar  funefte  de  la  bataille  d' Allia. 

Les  Lucariens.  Jeux  pendant  quatre  Jours. 
;eux  .POUR    LA  Victoire  de   César. 

Le  Soleil  au  ligne  du  Lion. 
Les  Lucariexes. 

Jeux  de  Neptune. 

Les  FuRisALEi.   JeuxCircenfcs  pendant 

fix  jours.  Coucher  du  Verlcau. 
Lever  de  la  Canicule. 
Lever  de  l'Aigle. 


Coucher  de  TAidc. 


J2S      Calendrier  Romain-; 
SEXTILE  ou  AOUST 

SoHs  la  proteElion  de  la  Dcejfe  Ceres, 


Kal. 
IV 

III 

Prid. 
Non. 
VIII 

VII 
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IV 
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Prid. 
Id. 

XIX 
XVIII 
XVII 
XVI 
XV 
XIV 
XIII 

XII 

XI 
X 
IX 

VIII 

VII 

VI 

V 

IV 

ni 


A  Mars.    A  l'Efperance. 

Feries.  De  ce  que  Cbsar.  a  subjugué 

l'Espagne. 
Lever  du  milieu  du  Lion. 
Au  Salut  au  Mont-Quirinal. 
A   rEfperance.    Coucher  du     milieu  de 

l'Arclure. 
Coucher  du  milieu  du  Verfenu. 
Au  Soleil  Indigete  au  Mont-Quirinal. 

A   Opis   &   à  Cercs. 

A  Hercule  au  Cirque  Flaminien.  Coucher 

de     la    Lyre.    Commencement    de 

l'Automne. 
Lei  Lignapeiies. 
A  Diane  au  Bois  Aricin.     A  Vertumne. 

Fête  des  Efclaves  &  des  Servantes» 
Coucher  au  matin  du  Dauphin. 


Les  Portumnates  à  Janus. 
Les  Confuales.  Raviflcment  des  Sabine». 
Les   Vinales  dernières.  Mort  d'Augufte. 
Coucher  de  la  Lyre.  Le  Soleil  au  figne  de 

la  Vierge. 
Les  Vinales  Euftiques.  Les  grands  Mytte- 

res.  Les  Consuales. 
Lever  au  matin  du  Vendangeur. 
Les  Vulcanales  au  Cirque  Flaminien, 
Les  Feries  de  la  Lune. 
Les  Opicoksives  au  Capitole. 

Les  Voltursales. 

A  la  Victoire  in  Curia.  Coucher  de 

la  Flèche.  Fin  des  Vents  Etheficns. 
On    montre  .les  ornemens   de  la  Dccfli» 

Ceres. 


ïrid,     Levex  au  foii  d'Aadiçmtde. 
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Calendrier  KoMAI^^       jip 
SEPTEMBRE. 

SoHs  la  prote^lion  de  Vulcuin, 

A  Jupiter  Maimaftes.  Fttes  à  Neptune. 
A  la  Vidoire  d'Auguftc.  Feiies. 
Les  Dioniliaques  ou  les  Vendanges, 
Jeux  Romaiks  pendant  huit  jours. 

A  l'Erebe  d'un  Bélier  &  d'une  Brebis  noire. 


Lever  de   la  Chevrette. 

Lever  de   la  tcce  de  Medufê. 

Lever  du  milieu  de  la  Vierge. 

Lever  du  milieu  de  l'Arclurc. 

A  Jupiter.  Dédicace  du  Capitule.  Le  cîoa 
fiché  parle  Prêteur.  Départ  des  Hi- 
rondelles. 

Epreuve  des  Chevaux. 

Les  grandî  J;zUx  Cikcekses  ,  voues 
pendant  cinq  jours. 

Lever  au  matin  de  l'Epy  de' la  Vierge. 
Le  Soleil  daus  le  ligne  de  la  BaUnce. 
Le    Merkatus    pendant    quatre    jours. 

Naiffancede  Romule. 
Coucher  d'Argo  &  des    oiflons. 
Jeux  Circenfes.  Naissanxe  d'Auguste. 

Lever  au  matin  du  Centaure. 
EquinDxe  de  l'Automne. 
A  Venus ,  à  Saturne ,  &  à  Mania. 

A  Venus  mère  ,   à  la  Fortune  de  retow. 
Fin  du  lever  de  la  Vierge. 

Feftin  à  Minerve.  Les  Meditiinales» 


^^o     Calendrier    Romaint.' 
OCTOBRE 

SoPis  la  froHclion  du  Dkn  Marf^ 
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Fnd. 

Coucher  au  matin  du  Bootes. 
L'on  montre  les  ornemens  de  Ceres. 
Aux  Dieux  Mânes. 

Lever  de  l'Etoille  brillante  de  la   Con- 

ronne. 
Les  Ramales. 
Les  Meditrixales.  Commencement  de 

l'Hyver. 
Les   Augustales. 
Les  Fostinales.   A  Jupiter  Libérateur. 

Jeux  pendant  trois  jours. 
Les  Marchands  à  Mercure. 
Jeux  Pk^pulaires.  Coucher  d'Ar(ftaie. 

A  Jupiter  Libérateur.    Jeux. 

l'Armilustre. 

Le  Soleil  au  figne  du  Ssorpion.^ 

Jeux  pendant  quatre  jours. 

Au  Pete  Liber.  Coucher  du  Taureau. 


Jeux  a  la  Victoire. 

Les  petits  Myfteres.  Coucher  desVirgilicj, 

Les  Ferics  de  Vertumne.  Jeux  voués» 

Coucher  d'Acluxe. 


Calendrier  Romain. 
NOVEMBRE 

SoHs  la  froîe^Hon  de  U  Déejfe  Diane, 
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'banquet  de  Jupiter.  Jeux  Circenfes.  Cou- 
cher de  la  tête  du  Taureau. 
Coucher  au   foir  d'Ardurés. 
Lever  au  matin  de  la  Fidicule. 

Les    Neptunales.  Jeux  pendant   huit 

jours. 
Montre  des  Ornemcns. 
Lever  de  la  Claire  du  Scorpion. 


Clôture  de  la  Mer.  Coucher  des  Virgilies. 

Banquet  coMMANoi  ;  Les  Ledifternies. 

Epreuve  des  Chevaux. 

Jeux  Populaires  au   Cirque^  durant 

trois    jours. 
Fin  des  Semailles  de  Froment. 

Le  Merkate  durant  trois  jours.  Le  Soleil 

au  hgne   du  Sagittaire. 
Souper    des    Pontifes    en    l'honnear    de 

Cybele. 
Coucher  des  Cornes  du  Taureau. 
Les    Libérales.    Coucher   au    matin    iu 

Lièvre. 
A  Pluto;i  6c  à  Proferpine. 

Bruma  ou  lesBrumales  pendant  30  jours. 
Coucher  de  la  Canicule. 

Sacrifices  mortuaires  aux  Gaulois  deterés 
ôc  aux  Giecs ,  in  foro  bturi». 


1^1     Calendrier    Romain'. 
DECEMBRE 

Sous  la  prote^ton  de  la  Déejfe  VeflÂ, 
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SI 

Fnd, 

A  la  Fortune  Féminine. 


A  Minerve  &  à  Neptune. 
Les  Faunales. 

Coucher  du  milieu  du  Sagittaire. 
Lever  au  matin  de  TAii^le. 


A  Junon  Jugale. 
Les 


Les     quatorze    jour* 


Agokales. 

Alcyoniens. 
Les  Eqauies  ou  Courfe  des  Chevaux. 
Les  Brumales.  Les  AmbroHanes. 
Les  Consuales.    Lever   au    matin   de 

l'Ecre»  iîTe  entière. 
Lts  Saturnales  pendant  cinq  jo  1rs. 
Lever    du  Cigne.     Le  Soleil  au  figne  d» 

Capnccrne, 
Les    Opaliexes. 

Les   Sagillaires  pendant  deux  jours. 
Les  Angcronales.    Les  Dîvalej.  A  Her- 
cule    ôc   à    Venus  ,   avec  du    via 

miele. 
Les  Compitales  ,  les   Feries  dedie'es  aux 

Lares.    Jeux. 
Les  Feries  de  Jupiter.    Les  Larestisa- 

i-ES  ou  LAURENfiNALES.   Coucher 

de  la  Chèvre. 
Les  Juvenales.  Jeux. 
La  fin  des  Brumales.  Solftice  d'Hyver. 

A  Phebus  pendant  trois    jours.   Lever  att 

matin  du  Daupnin. 
Coucher  au  foir   de  l'Aigle.   . 
ooucher  au  foir  de  la  Canicule. 


Di^ 


Caicui    Eccles.      135- 

Dft  Cycle  Lunaire  ou  Nombre  d'or» 

Cycle  efl  une  fuite  de  nombres 
quî  fe  fuccedent  fans  interruption  & 
qui  retournant  au  premier  gardent 
toujours  le  même  ordre  par  une  circu- 
lation   perpétuelle. 

On  appelle  Nombre  ^^or  ^letems  que 
le  Soleil  5c  la  Lune  emploient  à  reve- 
nir au  même  point  du  Zodiaque ,  d'où 
ils  étoient  partis.  C'efl  Methon 
Aftronome  d'Athènes ,  qui  trouva  ce 
Période.  Ce  tems  efl  de  19  ans  ,  & 
cette  découverte  facilite  la  connoil^ 
fance  des  nouvelles  Lunes  de  chaque 
année  :  on  n'eut  point  égard  à  la 
différence  qui  fe  trouve  au  bout  de 
1 9  ans ,  car  la  Lune  fe  trouve  précé- 
der le  Soleil ,  d'une  heure  2%  m.  i  5  f. 
ce  qui  fait  en  312  ans  plus  d'un  jour  , 
&  plus  de  4^.  jours  en  124.8. 
.  Pour  trouver  le  Nombre  d*or 
ct'une  année  :  i».  Ajoutez  un  à  l'année 
propofée.  2°,Divifez  la  fomme  pan  9. 
Le  quotient  exprimera  le  nombre  de 
Périodes  de  19  ans  écoulés  depuis 
JL  C.  &  le  reliant  de  la  divifion 
marquera  le  Nombre  d'or, 

G 


Î34        Calcul  EcciE^ 
1750 
I 


\ 


4.1     9^  Périod.  éco^ïr: 
Nombre  d'or  3 

On  ajoure  un  ,  parc^que  la  premiè- 
re année  de  J.  C.  avoir  un  de  Cycle 
Lunaire. 

Quand  on  aie  Nomfiré  d^or  d'une 
année  ,  on  a  celui  de  l'année  fuivantô^^ 
en  ajoutant  un  ,  &   ainfi  de  fuite. 

De  la  réformation  du  Calendrier. 
Il  avoir  été  .réglé  au  Concile  de*^ 
Nicée,  10.  que  Pâques  fe  'céiébreroit  le' 
premier  Dimanche  d'après  le  i^«"^«* 
jour  de  la  Lune  la  plus  'proche  de' 
TEquinoxe  ,  qui  fut  fixe  aiu  21  Mars.' 
2.^.Que  les  termes  des  Lunes  Pafchale^ 
feroient  depuis  le  8  Mars ,  jufqu*au' 
^5  Avril  inclufivement.,ainfi  Pâques*' 
ne  peut  être  cé'lébrée  plutôt  que  le^ 
lendemain  de  l'Equinoxe  ,  ni:  pla$ 
tard  que  le  25  Avril.  '  ^ 

On  a  fuivi  ces  régies  jôfqu*en  1 58W 
que  Grégoire  Xi  H.  réforma  deuif* 
chefs  d'erreurs  capitaux. 

Le  premier  provenoîr  de   ce  <jue'} 


I 


C  A.  LCUL    EcciJEsr         135- 

Tannée  julienne  eil  plus  longue  que 
l'année  folairede  1 1  nain,  oi'ces  1 1  m, 
font  un  jour  en  i  ^  i  ans  ;  ainfi  en  1 5  8 1 
fEq\iinoxe  étoic  tellement  déplacé  , 
qu'il  fe  trpuvoit  létrogradé^e  10  jours.  * 

Le  fécond  provenoit  de  ce  que  le 
nombre  d'Ôr  n'étant  pas  entièrement 
exaà  ,  il  ne  marquoit  plus  les  nou- 
Vbiles  Lunes ,  mais  les  ^e™"  ôz  5^"^^% 
é^  étoit  en  arrière  de 4.  jours  en  1 581. 

iPour  corriger  ces  erreurs,  le  Pape 
or_donna  que   l'année  1582,  après  le- 
4  Odobre  ,  on  retranchât  10  jours , 
é^que  le    lendemain    5   oq  comptât 
lYpilobre  /c.e  qui  remit  l'Equinoxç 
au"  il 'Klars  ;    &  pour  l'y  conferver . 
ir  ordonna  qu'on  fit  omiffion  4e  trois^ 
^rièxtiles   de  4^^  ans  en^^OQians.*, - 
aûx\année,s  -centenaires  ,    qui  ne    fe. 
pl^uvent  divjfej^  jfans   relie  par  .^oo  •  . 
tels  ûue  1700 ,;  1 800  ,  1 900  -.   voilà 
ce  qtKon  a'pp^lîè'  VEqurnon  Solaire. 

Ceux  qui  n'ont  pas  voulu  adopter 
cette  corredion',' plutôt  par  opiniâ- 
treté que  par  aucune  bonne  raifon  , 
différent  à  préfent  de  nous  de  1 1  jours , 
parce  que  l'année  "i  700  ,  n'a  pas  été 
BiiTextile  pour, nous.  C'eû-ce  qu'ils 
eçpliqueric  ,  en.    jnettant  dans  leurs 
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écrits   vieux  &  muvcau  ftjle. 

Pour  corriger  l'erreur  caufée  pat 
ranticipation  des  nouvelles  Lunes ,  on 
y  fubftitua  l'Epade. 

L'Epacle  efl  l'âge  de  la  Lune,  au 
premier  jour  de  l'an  ,  qui  efl  le  pre- 
mier Mars  dans  le  Calcul  Ecclefiafli-' 
que,   ainfi  1750  ,  aura  22  d'Epade^' 
c'eft-à-dire  le  premier  Mars  fera  le^' 
22eme  JQur  de  la  Lune  dudic  mois. 

Pour  trouver  l'Epacle,  i®.  on  mul- 
tiplie le  Nombre  d'or  par  1 1  ,  diffé- 
rence de  l'année  Solaire  de  365  jours, 
à  l'année  Lunaire  de  354.  jours  ;  2.^, 
on  ôte  1 1  du  produit  ,  jours  réformés 
par  Grégoire  XI IL  pour  le  Siècle 
1700,  jufqu'à  1800,  exclufivement  ; 
30.  Si  le  nombre  excède  30,  on  en  ôte 
30  autant  de  fois  qu'il  efl  poflible  ,' 
«e  refle  efl  l'Epade  requife.   ' 

1750        3  Nombre  d'Or; 
II 


33 

II 


22 
L'Epaé^e  ne  fe  change  qu'au  pre- 
mier Mars ,  quelquefois  onfaic  le  faut 
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de  la  Lune  ,  &  il  faut  fubflituer  i  à 
TEpade  ,  parce  que  fuivant  le  calcul 
précédent  on  ôte  50  ,  &  il  ne  faudroic 
oter  que  29  :  les  1 1  jours  dont  l'année 
Solaire  excédent  l'année  Lunaire  , 
font  au  bout  de  3  ans  ,  3  3  jours  ,  qui 
forment  un  mois  de  30  jours,  qu'on 
appelle  emhoUfmlque ,  à  caufe  que  cette 
année  à  1 3  Lunes ,  &  dans  l'efpace  de 
19  ans,  il  y  a  6  mois  embolifmiques 
de  30  jours,  &  i  de  29 ,  ainfi  Tan- 
née Lunaire  embolifmique  à  38^  ou 
3 §5    jours. 

Plufieurs  Auteurs  prétendent  qu'il 
faut  attribuer  la  Lune  au  mois ,  ou 
elle  a  le  plus  de  jours. 

Pour  trouver /'^^e  de  la  Lune  y  i». 
ajoutez  à  l'Epade  de  l'année  le  nom- 
bre des  jours  du  mois,  &  le  nombre  des 
mois  depuis  Mars  inclufivement  ;  2°. 
otez  30,1e  furplus  fera  l'âge  de  la  Lune^ 
fi  la  fomme  ne  pafTe  pas  30 ,  ce  nom- 
bre fera  l'âge  de  la  Lune. 

1750  ,  1 5  Août  ,  c'efl  le  1 3  de  la 
Lune. 

Ce  Calcul  n'ell  qu'un  calcul  d'ap- 
proximation. 

Comme  on  ote  30  de  la  fomme  des 
Epades  ,  l'on  ôte  un  jour  de  trop  en 

G  iij 
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19  ans  ,  on   ajoute  1 2  aux  Epades  ; 
■qui  ont   i  de  nombre  d'Or. 

On  trouve  le  Cycle  folaire  d'une 
année  propofée  ,  en  y  ajoutant  9  , 
.parce  que  la  première  année  de  J.  C. 
avoit  9.  de  Cycle  folaire  ,  2°.  en  di- 
vifant  la  fomme  par,  28  ,  le  refle  efl 
le  Cycle  folaire  ;  s'il  ne  relie  rien  ^ 
ce  fera  28. 


1759 [28 

■  .     79    62 
"Cycle  Solaire  2  3 

Comme  ce  Cycle  a  une  révolution  de 
28  ans  au  bout  de  laquelle  les  mêmes 
-Lettres  Dominicales  reviennent ,  Tan- 
née 1750  eit  la  23^^^;  il  s'écoulera 
.encore  5  ans ,  pour  achever  la  63^"^® 
-révolution. 

2  8  8. On  trouve  par  quel  jour  commencé 
ftnemneei  i^.en diminuant  i  de  l'année 
propofée  ,  à  caufe  que  la  féconde  an- 
née de  l'Ère  Chrétienne  a  commencé 
par  un  Dimanche  ;  20.  endivifant  ce 
nombre  par  ^  ^  6c  ajoutant  les  Billex- 
tiles  à  l'année  ;    3°.  en  retranchant 
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'-TI  de  ce  nombre,  fuivant  la  correc- 
tion Grégorienne;  ^^°.  en  divifantpar^ 
qui  efl  la  révolution  de  la  femaine  :  le 
Tellantde  la  divilïon  indiquera  le  jour. 
1750 

437  biliextt 


Ce  5  exprime  que  l'année  commen- 
cera par  un  Jeudi  ,  qui  eft  le  5^"^^  jour 
à  compter  depuis  le  Dimanche. 

Pour  trouver  la  Lettre  Domintcah 
d'une  année  propofée  ,  obfervez  i^. 
tjue  la  Lettre  A  marque  toujours  le 
premier  Janvier ,  B  le  2  3  Cle  3  , écc. 
&  comme  ces  Lettres  marquent  le 
Dimanche  alternativement  ,  on  les  a 
appelles  Lettres  Do7ninîcales  ;  1q.  qu'on 
prend  deux  Lettres  Dominicales  dans 
les  années  Biflextiles  :  la  première 
jnarquedepuis  le  i^'^  Janvier  ^jufqu'au 
.24.  Février  ;  &  l'autre  depuis  le  24. 
Février  jufqu'à  la  fin.         G  iiij 
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Cherchez  le  jour  initial  de  Tannée 
&  nommez  fur  la  fuite  des  Lettres  A, 
B,C,D,  E,F,G,en  com- 
mençant par  A  ,  le  jour  que  vous 
trouverez  ;  la  Lettre  fur  laquelle  tom- 
bera  le  Dimanche  ,  fera  la  Lettre 
Dominicale. 

Pour  trouver  la  Lune  Pafchale  & 
le  jour  de  Pâques  ;  [félon  le  Concile     ' 
de  Nicée,on  doit  célébrer  la  Pâque  le 
Dimanche  qui  fuit  l'Equinoxe  *  du 
Printems  :  fi  la  pleine  Lune  arrive  un 
Dimanche  ,  la  Fête  Pafchale  efl  ren- 
voyée au  Dimanche  fuivant;]cherchez    n 
l'Epade  de  l'année  demandée  ;  pour   (| 
1750  c'ef!::22  ;  2°.  cherchez  Tâgedela 
Lune  pour  le  i^"^  Mars  ,  &  achevez  la 
lunaifon  pour  avoir  la  Lune  Pafchale, 
le  Dimanche  après  le  14.  de  cette  nou- 
velle Lune ,  elî  le  jour  de  Pâques. 

Epade  22  ,    i"  jour  de  Mars  ,  & 
I  de  mois  ,  font  2^. 

La    Lune  a  donc   24.  jours  le  i« 

•Les  bornes  de  la  Fête  de  Pâques,  Çc  fixent 
au  plus  bas  au  2  i  de  Mars  ,  ce  qui  n'arrivera  qu'en 
1761,  &  220  ans  après  ,  en  1981  ,•  &  pour 
le  plus  haut  au  25  Avril,  ce  qui  eft  arrivé  en 
1734,    Ôc    arrivera  en   i885. 

Dans  le  premier  cas ,  on  a  23  d'Epaéle,  &  D 
pour  Lettre  Dominicale  i  dans  le  fécond,  24  ou 
9i  d'Epade  ,  Ôc   la  Let«c  C 
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de  Mars ,  donc  la  Lunaifon  s'achève 
le  6  ;  Lune  Pafchale  le  7  ;  pleine 
LiUne  le  21  Mars,  &  jour  de  Pâques 
le  2(^  Mars ,  Dimanche  fuivant. 

Comme  on  n'a  pas  toujours  un  Ca-« 
lendrier  entre  les  mains ,  on  peut  fe 
^ervir  de  la  Table  fuivante  ,  dont  la 
première  Colomne  à  gauche  marque 
les  Lettres  Dominicales,  &  la  dernière 
à  droite  les  Mois ,  &  les  Jours  des 
Mois  où  fe  doit  célébrer  la  Fête  de 
Pâques  ;  les  colomnes  du  milieu  mar- 
ques les  Epades  par  ordre.  Pour 
connoître  par  le  moyen  de  cette  Table 
le  jour  auquel  on  célébrera  la  Fête  de 
Pâques  en  1750  ,  cherchez  l'Epaule 
de  l'année  qui  eft  22  ,  cherchez  la 
Lettre  Dominicale  qui  fera  D  ,  vis-à- 
vis  de  cette  Lettre  Dominicale  Se  de 
cette  Epade  ,  vous  trouverez  que  Pâ- 
ques fe  célébrera  l'an  1750  ,  le  2.^ 
Mars,  6;c. 
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De    l'Inviction. 

Comme  l'Indidion  efl  encore  en 
lifage  dans  nos  Calendriers  ,  &:  à  la 
Cour  de  Rome  ,  dans  les  Bulles  Sz 
Refcrits  Apofloliques;  remarquez  que 
c'ell  une  révolution  de  15  années  qu'ort 
trouve  en  ajoutant  3  à  l'année  propo- 
fée  ,  parce  que  l'Ere  Chrétienne  à 
commencé  lorfqu'on  avoit  3  d*indic- 
tion ,  <5c  en  divilant  la  fomme  par  15 
1750 

7  ,-i 


V53  I  15 
^5     

303      116  Indid.  écoulées» 
13    Indidion  de  1750. 

De    la    Période  Julienne, 

Cette  Période  eft  une  révolution 
de  7980  années ,  compofée  du  produis 
des  trois  Cycles  28  ,  19  ,  15  :  Jule 
Jofeph  Scaliger  en  eil  l'Auteur  ,  elle 
efl  d'un  grand  ufage  dans  la  Chrono- 
logie j  en  ce  qu'en  la  fuppofanc  com- 


.  1 

iriencée  471 3  ,  avant  la  nailTance  de 
î^otre  Seigneur ,  elle  fert  à  caraderi- 
fer  chaque  année  par  fes  événemens , 
parce  que  ces  mêmes  Cycles  ne  pou- 
vant fe  rencontrer  qu'une  feule  fois  en 
7980  ,  &  ayant  été  d'ufage  dans  leurs 
calculs ,  elle  en  indique  les  vrais  tems 
&  réforme  leurs  erreurs. 

Si  on  veutfçavoir  qu'elle  année  de 
la  Période  Julienne  il  y  a  li^  de  Cycle 
folaire  ,  i  3  de  Nombre  d'or  ,  &  4 
d'Indidion  :  1^.  multipliez  le  Cycle 
Solaire  par  4845  :  le  Cycle  lunaire 
ou  Nombre  d'Or  par  4200  ,  &  l'in- 
diclion  par  6916. 

^°,  Ajoutez  les  trois  produits. 

3<^.  Divifez  la  fomme  par  7980  ,  le 
refle  fans  s'embarralTer  du  quotient  , 
fera  l'année  cherchée  :  on  trouvera  que 
c'efl  à  l'année  6454  de  la  Période, 
que  ces  Cycles  répondent  ,  j'en  ote 
4713  années  de  la  Période  qui  fonc 
avant  la  naifTance  de  J.  C.  il  refte 
1741  ,  qui  eft  l'année  cherchée. 

Pour  fçavoir  a  qu'elle  année  de  la 
Période  répond  une  année  propofée  , 
il  faut  chercher  ces  trois  Cycles  ,  & 
puis  on  opérera  comme  delfus. 

Pour    fçavoir   a  qu'elle  année  de 
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Notre  Seigneur  ,  répond  une  année 
de  la  Période  Julienne,  fi  elle  palIe 
pafle  47 1 3 ,  otez  cette  fomme ,  le  refle 
fera  l'année  cherchée  ,  fî  elle  ne  palTè 
point  4713  ,  otez  l'année  propoféde 
cette  fomme  ,  le  refle  fera  la  quantité 
des  années  avant  la  naiffance  de  J.C. 
Le  P.  Jean  Louis  d'Amiens  Capu^- 
cin  ,  ayant  remarqué  que  la  Période 
Julienne  ,  ne  pouvoit  être  d'aucun 
iifage  pour  ceux  qui  comptent  plus  de 
4713  ,  depuis  la  création  jufqu'au 
MefTie  ,  à  inventé  la  Période  Louife  ,  à 
l'honneur  du  fiéclede  Louis  le  Grand; 
cette  Période  multiplie  les  Cycles  So- 
laires &  Lunaires  par  30  ,  ce  qui  pro- 
duit 15960.  L'Ere  vulgaire  fe  ren- 
contre l'an  7373.  Si  un  fait  eft  datte 
de  la  Période  Louife  6359  ,  ôtanc 
cette  fomme  de  7373  ,  le  refte  1014 
fait  connoître  que  le  fait  efl  arrive 
ioi4ans  avant  J.  C.  mais  il  faudroic 
lin  nouveau  Scaliger  pour  la  faire 
valoir. 

F  I  N. 

On  trouvera  h  Privilège  à  ia  fin  au 
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